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L ‘activité du Parc naturel régional des Alpilles a 
été particulièrement dense en 2019. Les travaux 

menés ont été d’un intérêt majeur avec plus de 150 réunions 
et sorties en lien avec la construction du nouveau projet de 
territoire 2022-2037 organisées tout au long de l’année afin 
de recueillir la parole des élus, des habitants et des partenaires. 
Commissions techniques, réunions politiques et publiques, 
groupes d’experts, sorties sur le terrain, enquête en ligne ont 
permis de réunir plus de 500 personnes et de récolter près de 
400 contributions orales ou écrites permettant de dessiner 
progressivement les contours de la future Charte du Parc des 
Alpilles et de répondre à la question : quelles Alpilles voulons-
nous en 2037 ?
Le partage des diagnostics et les constats posés en 2018, 
l’urgence des défis climatiques et environnementaux, les 
attentes des élus et des habitants ont nourri le sommaire qui 
a été validé à chaque étape de sa construction : 4 Ambitions 
pour le territoire à l’horizon 2037, déclinées en 13 Objectifs, 
puis en 38 Mesures pour faire face aux défis de demain.  
J’ai personnellement rencontré tous les maires du territoire 
pour échanger plus spécifiquement sur les enjeux liés à leur 
commune. Nous avons répondu à toutes les sollicitations 
extérieures sur des sujets précis et pris le temps de partager 
collectivement le fruit de nos réflexions. L’année a été marquée 
par deux temps forts, à mi-parcours en juin avec l’organisation 
d’un grand forum inter commissions qui a rassemblé plus de 
100 partenaires locaux, des élus, les services départementaux, 
régionaux et les services déconcentrés de l’État. Une journée 
très constructive qui a permis de hiérarchiser et de prioriser 
tous les sujets. Aménagement du territoire, gestion de la forêt, 
eau, agriculture, qualité de vie, culture et patrimoine… l’avenir 
du Parc se joue dans tous les domaines et concerne chacun 
d’entre-nous. 

Deuxième temps fort avec les Assises du Parc en décembre 
qui ont marqué l’aboutissement de ce travail collectif et 
collaboratif en présence de plus de 250 participants dont des 
habitants et des écoliers. 

Ces travaux ont permis de poser de solides fondations pour 
la rédaction détaillée du projet effectuée début 2020. Le 
document validé par les élus sera transmis à la Région et à 
l’État puis proposé aux habitants lors d’une enquête publique 
fin 2021. J’en profite ici pour remercier notre principal 
financeur, la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur qui nous 
accompagne dans cette démarche ainsi que le Département 
des Bouches-du-Rhône et la Métropole Aix Marseille Provence. 
Je remercie également l’ensemble de nos partenaires, les élus, 
l’équipe du Parc et les habitants particulièrement mobilisés 
pour l’avenir des Alpilles. 

2019 c’est également la fin du programme LIFE des Alpilles. 
La fin administrative de ce projet mais pas des actions 
mises en œuvre depuis 2013 sur le territoire pour concilier 
activités humaines et environnement et en particulier la 
préservation des oiseaux emblématiques des Alpilles. Un 
projet et des perspectives pour la suite qui ont été salués par 
les représentants de la communauté européenne chargés 
d’évaluer les résultats. 
Retrouvez toutes ces actions dans ce rapport d’activité détaillé 
et n’hésitez pas à venir à notre rencontre à la Maison du Parc 
à Saint-Rémy-de-Provence si vous souhaitez en apprendre 
davantage sur le Parc et ses missions. 

Bonne lecture !

Jean MANGION
Président du Parc naturel régional des Alpilles
Maire de Saint-Etienne du Grès

LE MOT DU PRÉSIDENT DU PARC DES ALPILLES  
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A vec 1,5 million d’hectares de forêt, environ  
20 000 espèces animales et 5 000 plantes à fleur 
connues, près de 1 000 kilomètres de littoral, 
26 lacs et 46 000 kilomètres de cours d'eau, 

Provence-Alpes-Côte d’Azur est un véritable trésor de nature, 
incomparable héritage de 5 millions de Provençaux, Alpins et 
Azuréens.

Parce que tout trésor a ses joyaux, les 9 parcs naturels 
régionaux de Provence-Alpes-Côte d’Azur sont à la fois les 
conservatoires d’une nature préservée et les laboratoires d’un 
développement respectueux de ses équilibres.

Parmi ceux-ci, le Parc naturel régional des Alpilles, au cœur 
de la Provence éternelle, constitue depuis près de quinze ans 
une magnifique figure de proue de l’époustouflante vitalité de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur !

À la fois gardien des traditions et tourné vers l’avenir, le Parc 
naturel régional des Alpilles est la terre d’une biodiversité 
débordante, mais aussi d’une agriculture durable fondée 
sur des savoir-faire indissociables de l’identité régionale, du 
pastoralisme à la viticulture en passant par l’oléiculture. 
Cet incroyable patrimoine naturel et culturel s’y voit valorisé 
au service de la sensibilisation des petits comme des grands à 
la beauté de la nature et à l’importance de la protéger.

Avec les autres parcs naturels, le Parc naturel régional des 
Alpilles, dont la Région Sud est le principal partenaire, est au 
cœur de son Plan Climat « Une COP d’avance » en relayant 
sur le terrain ses objectifs en matière de lutte contre les effets 
du changement climatique, de transition énergétique et de 
croissance verte.

Bravo à toutes les équipes du parc et à tous les acteurs 
locaux pour leur investissement infatigable au service 
de leur territoire : la Région Sud est fière d’être à  
leurs côtés pour transmettre celui-ci aux générations futures !
                                                                             
Le Président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur

LE MOT DU PRÉSIDENT DE RÉGION 

LE MOT DU DÉPARTEMENT 

D ès les années soixante, sur la base des 
dispositions réglementaires qui ont instauré une 
taxe partant du principe innovant (à l’époque) du  
« pollueur-payeur » au bénéfice des Espaces 

Naturels Sensibles, le Département des Bouches-du-Rhône 
a construit une politique déterminée de préservation de son 
patrimoine naturel.

Rapidement, cette stratégie protectrice a amené le 
Département des Bouches-du-Rhône à occuper la première 
place de propriétaire foncier d’Espaces Naturels Sensibles sur 
le plan national. 

En 2000, le Département a acquis dans le secteur des 
Alpilles, un espace naturel aujourd’hui devenu le Domaine 
Départemental du Mont Paon. 

Ce domaine, situé sur la commune de Fontvieille, présente 
la particularité d’abriter en son sein les vestiges d’un ancien 
village médiéval, regroupant château, église et quartiers 
d’habitat. Depuis lors, le Département s’attache à connaître 
et à mettre en lumière ce castrum datant de la 2ème moitié du 
XIème siècle.

De nouvelles acquisitions foncières ont été récemment 
réalisées, portant le domaine du Mont Paon à 120 ha de 
superficie totale que les promeneurs curieux du croisement 
des patrimoines naturels et de l’impact anthropique sur les 
milieux découvriront avec bonheur.

Déjà détenteur de plus de 17 000 ha situés dans des sites 
uniques et remarquables, le Département des Bouches-du-
Rhône, à travers sa politique de préservation des Espaces 
Naturels Sensibles, contribue à la découverte et à la mise en 
valeur de sites de grande importance historique et patrimoniale. 

Le Département des Bouches-du-Rhône 
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- Bienvenue dans le Parc naturel régional des Alpilles 
- Un territoire et des hommes 
- Un budget volontaire 
- Les délibérations 
- Le Parc naturel régional des Alpilles, au cœur d’un réseau

Un territoire, un Parc, une gouvernance concertée05

- Le LIFE des Alpilles : des oiseaux et des hommes 
- Les Alpilles, un patrimoine naturel remarquable et vulnérable 
- La gestion durable de la forêt

La protection et la gestion des patrimoines28

- L’aménagement du territoire, la qualité de vie et le foncier 
- Concilier patrimoine naturel et activités humaines

L’aménagement du territoire 49

- L’éducation à l’environnement et au territoire 
- Le Parc et vous

L’accueil, l’éducation et l’information92

- L’agriculture 
- Le tourisme durable 
- La transition énergétique et écologique

L’accompagnement au développement 
économique et social63
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Un territoire, un Parc, 
une gouvernance 
concertée
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5ème Parc naturel régional créé en Provence-Alpes-Côte d’Azur, qui en compte aujourd’hui neuf, 
le Parc naturel régional des Alpilles est le troisième plus petit Parc de France. Petit par sa taille 
mais grand par sa richesse écologique et patrimoniale, héritage de l’alchimie parfaite entre 
l’Homme et la nature depuis plus de 4 000 ans. Situé au cœur de la Provence, entre le Rhône 
et la Durance, entre le Parc de Camargue et celui du Luberon, le Parc des Alpilles est un trésor 
avec son massif calcaire blanc morcelé par les forces de la nature. 

La réputation des Alpilles, n’est plus à faire, Glanum, le château des Baux-de-Provence, l’huile 
d’olive, le vin, la gastronomie, les villages pittoresques… sont autant de références bien 
connues des habitants et des nombreux visiteurs, qui nous font l’honneur de venir séjourner 
dans notre coin de paradis. La qualité de vie, la beauté des paysages, l’abondance écologique, 
la passion des habitants pour leur culture et leurs traditions sont ici incomparables et c’est 
pour préserver cette richesse qu’élus, acteurs locaux, habitants et professionnels ont entrepris 
depuis déjà près de 30 ans un processus concerté de sauvegarde et de valorisation. C’est ainsi 
que ce territoire fragile et convoité fait l’objet depuis 2007 d’une attention particulière grâce 
à son statut de Parc naturel régional.

BIENVENUE 
DANS LE PARC NATUREL RÉGIONAL 
DES ALPILLES 

UN PEU D’HISTOIRE…

LE SAVIEZ-VOUS ?

Le massif des Alpilles a été inscrit 
par l’État à l’inventaire des sites 

remarquables en 1965. 

1er février 2007 
Création du Parc 
naturel régional 
des Alpilles par 
décret officiel du 
Premier Ministre pris sur 
rapport du Ministre de 
l’Environnement pour 
une durée de 12 ans 
renouvelable (portée à 
15 ans par la loi pour 
la reconquête de la 
biodiversité, de la nature 
et des paysages du 8 
août 2016). La Charte du 
Parc est le document de 
référence qui présente 
le projet de territoire 
en fixant les axes de 
développement, les 
objectifs à atteindre et 
les actions à conduire.

DÉMARRAGE 
de la procédure 
de révision de la 
Charte du Parc 
pour la période 
2022-2037. Novembre 1999 > 

décembre 2001
Genèse du projet

Octobre 2001 >
novembre 2004
Élaboration du projet de 
Parc naturel régional

Novembre 2004 >
décembre 2005
Validation de la Charte

Décembre 2005 > 
décembre 2006
Phase finale

CRÉATION 
de l’Union des élus 
des Alpilles
Cette association 
regroupe 15 
communes, dans le but 
de travailler ensemble 
sur un projet commun 
pour l’avenir du 
territoire.

L’ASSOCIATION 
ÉVOLUE 
en Agence publique 
du massif des 
Alpilles 
(Syndicat mixte) 
qui regroupe les 16 
communes, le Conseil 
Régional Provence-Alpes-
Côte d’Azur, le Conseil 
Départemental des 
Bouches-du-Rhône.

ÉMERGENCE ET 
CRÉATION 
du Parc naturel 
régional en 4 phases :

9 octobre 2016
Inauguration 
de la Maison 
du Parc naturel 
régional des 
Alpilles à Saint-
Rémy-de-Provence. 

CONCERTATION ET
CO-CONSTRUCTION 
du nouveau projet 
de territoire 
Validation du sommaire 
de la future Charte.

19961989 20061999

A retenir !
16 communes
2 villes-portes 

46 900 habitants 
51 000 hectares 

2007 2016 20192018
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LES ÉTABLISSEMENTS 
PUBLICS DE COOPÉRATION 
INTERCOMMUNALE 
SUR LE TERRITOIRE DU PARC
• Communauté de communes Vallée des Baux-Alpilles :
Aureille, les Baux-de-Provence, Eygalières, Fontvieille, Mas-Blanc-des-Alpilles, 
Maussane-les-Alpilles, Mouriès, Le Paradou, Saint-Étienne du Grès, Saint-Rémy-
de-Provence

• �Communauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-
Montagnette : Saint-Martin de Crau, Tarascon

• Terre de Provence Agglomération : Orgon

• La Métropole Aix Marseille Provence : Lamanon, Sénas

• �Autre structure de coopération intercommunale : Pôle 
d’Équilibre territorial et rural du Pays d’Arles 

Villes portes dont les territoires sont partiellement 
dans le périmètre du Parc naturel régional des Alpilles : 
Saint-Martin-de-Crau : 13 656 hab.   
Tarascon : 14 953 hab. 

Prés de 30 % de la superficie du 
Département des Bouches-du-Rhône est 
concernée par les Parcs naturels régionaux 
de Camargue et des Alpilles. 
Plus de 70 % de la superficie du Pays 
d’Arles est couverte par les 2 Parcs. 

À noter 

Carte d’identité du territoire (Insee 2019)

Région : Provence-Alpes-Côte d’Azur  
Département : Bouches-du-Rhône 
Population : 46 900 habitants
Superficie : 51 000 hectares 42,5 % de terres agricoles
Seul 9,5 % du territoire concerne les villes, les routes et les 
industries (territoire artificialisé)
Densité : 98 habitants au km² 
Plus de 83 % des résidences principales sont des maisons 
individuelles - Les résidences secondaires représentent 13 % des 
logements.  
Plus de 45 % des emplois concernent le secteur du commerce et 
des services, 10 % dans le BTP, 8 % dans l’agriculture. 
400 km de canaux

Le massif : 30 km de long sur 10 km de large avec un point 
culminant à 498 mètres (La Tour des Opies). 
Plus de 120 espèces animales rares ou à protéger dont  
13 espèces d’oiseaux particulièrement emblématiques du fait 
de leur rareté : l’Aigle de Bonelli, le Vautour percnoptère par 
exemple. 
Plus de 110 monuments inscrits ou classés au titre des 
monuments historiques dont des joyaux archéologiques tels que 
Glanum, les Caisses de Jean-Jean ou la meunerie romaine de 
Barbegal. 
8 sites Natura 2000 dont 2 sont directement animés par le Parc 
des Alpilles « Les Alpilles » et 1 co-animé avec le Parc naturel 
régional de Camargue « Marais de la vallée des Baux et marais 
d’Arles ».

* Les populations légales 2017

LES 16 COMMUNES 
DU PARC NATUREL 
RÉGIONAL DES ALPILLES
(Insee 2017*)

Aureille : 1 549 hab. 
Les-Baux-de-Provence : 363 hab. 
Eygalières : 1 869 hab. 
Eyguières : 7 176 hab. 
Fontvieille : 3 682 hab. 
Lamanon : 2 046 hab.  
Mas-Blanc-des-Alpilles : 522 hab. 
Maussane-les-Alpilles : 2 337 hab.  
Mouriès : 3 458 hab. 
Orgon : 2 999 hab.  
Le Paradou : 2 056 hab.  
Saint-Étienne du Grès : 2 524 hab. 
Saint-Rémy-de-Provence : 9 893 hab. 
Sénas : 7 052 hab.  

BON À SAVOIR 
Depuis 2018, la Métropole Aix Marseille Provence et le Parc naturel régional des Alpilles conventionnent chaque année le 
financement de certaines actions ciblées au profit de la gestion, la valorisation et la préservation des espaces naturels des Alpilles : 
- Mission eau sur l’adaptation au changement climatique. 
- Le projet de territoire dans son ensemble avec la révision de la Charte. 
Rappelons que la Métropole finance déjà les dépenses liées à la mission Défense de la forêt contre les incendies du Parc pour les 
communes de son périmètre, Eyguières, Lamanon et Sénas. Ce rapprochement constitue la première marche vers un partenariat 
plus global entre la Métropole et le territoire des Alpilles et une contractualisation pluriannuelle.
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LES MISSIONS 
DU PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES 

Le Parc doit permettre un développement harmonieux du territoire et contribuer 
à la préservation d’un patrimoine naturel et culturel d’une grande richesse face 
aux dangers qui le menacent : 
• Le risque incendie ; 
• La pression démographique ; 
• La sur-fréquentation touristique.

Pour cela, la Charte du Parc des Alpilles définit des priorités stratégiques : 
• ��La volonté de protéger, de gérer et de partager un patrimoine naturel, culturel et 

paysager d’exception, et de transmettre la culture provençale des Alpilles, vivante et 
en constante évolution ; 

• ��L’exigence de mener une politique ambitieuse de maîtrise du foncier agricole et urbain, 
comme condition du développement durable et de la mixité sociale du territoire ; 

• ��L’engagement de développer une économie respectueuse du territoire, dont 
l’agriculture est la clé de voûte ; 

• ��Le choix d’un tourisme durable et d’une fréquentation maîtrisée des espaces naturels ; 
• ��La détermination à faire de la participation et de la mobilisation des habitants et des 

acteurs locaux les fondements de la démocratie locale et de l’éco-citoyenneté.

Afin de répondre à ces objectifs, le Parc des Alpilles et l’ensemble des partenaires 
associés conduisent de nombreuses actions en faveur : 
• �Du patrimoine naturel et les activités humaines ; 
• De l’aménagement du territoire, la qualité de vie et le foncier ; 
• De l’agriculture ; 
• Du commerce, l’artisanat et les entreprises ; 
• Du tourisme ; 
• De la connaissance et la vie du territoire ; 
Etc.

La gestion d’un Parc naturel régional est assurée par une structure de coopération 
intercommunale appelée « Syndicat mixte ». Établissement public local sans fiscalité 
propre, il permet à différents types de collectivités (communes, département, région, 
intercommunalités) de s’associer autour d’un projet commun, ici la mise en œuvre de 
la Charte du Parc. Ce syndicat mixte comprend également des établissements publics 
administratifs tels que les chambres consulaires (Chambre de Commerce et d’Industrie, 
Chambre d’Agriculture, Chambre des Métiers), en qualité de membres associés.

Un Parc naturel régional n’a pas pour vocation de sanctuariser un territoire, 
bien au contraire, l’objectif est de l’accompagner dans son évolution suivant 
le concept de développement durable, c’est-à-dire en répondant aux besoins 
du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre 
à leurs propres besoins, avec comme fil conducteur la relation Homme-Nature.

LE SAVIEZ-VOUS ?

 Le Parc naturel régional 
des Alpilles ne dispose pas 
de pouvoir réglementaire. 
Contrairement aux autres 
collectivités territoriales, il 
n’a pas de «compétence»  
comme la gestion des 
routes ou des déchets. Il n’a 
pas de pouvoir de police et 
ne peut donc pas dresser de 
contravention. Son action 
relève prioritairement de 
l’information, de l’animation 
et de la sensibilisation à 
la richesse patrimoniale 
de son territoire par 
une politique d’actions 
innovantes et concertées. 

Les cinq missions 
des Parcs naturels régionaux 
(Code de l’Environnement) :

1 LA PROTECTION ET LA GESTION DU PATRIMOINE NATUREL, CULTUREL ET PAYSAGER ; 

2 L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ;

3 LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL ;

4 L’ACCUEIL, L’ÉDUCATION ET L’INFORMATION ;

5 L’EXPÉRIMENTATION, L’INNOVATION.
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RÉVISION  
DE CHARTE POUR LA PÉRIODE 2022-2037  

2019 : LA CONSTRUCTION DU NOUVEAU 
PROJET DE TERRITOIRE   
   
L’année 2019 a été consacrée à la co-construction d’un nouveau projet de territoire 
avec l’ensemble des acteurs du Parc, les élus, les institutions partenaires, le réseau 
associatif mais également les citoyens qui ont souhaité s’impliquer. Ce travail 
collaboratif a pour objectif d’élaborer un projet stratégique qui réponde aux enjeux 
ayant été collectivement définis en proposant aux signataires de la future Charte de 
s’engager à le mettre en œuvre sur 15 ans.

La démarche de co-construction d’un nouveau projet de territoire est un processus 
long et parfois technique qui amène l’ensemble des élus du territoire et partenaires 
du Parc à se demander «quelles Alpilles voulons-nous en 2037 ?»

Plusieurs réunions, rencontres et sorties sur le terrain ont permis de présenter l’état 
des lieux du territoire et le bilan de l’action du Parc mais aussi de consulter les 
acteurs, les élus et les habitants sur leur vision de la vie dans les Alpilles dans le futur.  

Ces échanges ont permis de poser la base de la nouvelle Charte en précisant les 
grands enjeux auxquels notre territoire rural dynamique allait devoir faire face. Ces 
grandes «Ambitions» ont été votées en Comité syndical le 2 mai 2019 :

	 Préserver et transmettre les richesses naturelles et paysagères des Alpilles

	 Cultiver ses diversités pour maintenir son dynamisme

	 Accompagner les évolutions pour bien vivre dans les Alpilles

	 Fédérer le territoire et valoriser ses patrimoines

Plus de 100 réunions de travail et publiques ont été organisées 
avec 2 temps forts : 

-  �Le Forum inter-commissions du 12 juin 2019 à Eygalières en présence d’une 
centaine de partenaires 

-  �Les Assises du Parc des Alpilles le 13 décembre 2019 à Maussane-les-Alpilles 
(voir infra)

Le forum inter-commissions de juin a permis de s’accorder sur les « Orientations » de 
la Charte du Parc, marquant un pas de plus dans la rédaction de celle-ci.

Le 16 juillet 2019, les élus du Comité syndical ont validé les « Orientations » de 
la future Charte.

Le 3 décembre 2019, les élus du Comité syndical ont validé les « Mesures » de 
la future Charte.

50

175

+ de 400

+ de 500

10

32

15

15

15

LES CHIFFRES CLÉS DE 
LA CONCERTATION : 

1.
2.
3.
4.

réunions de travail (commissions, 

groupes de travail, etc.)

contributions 

contributions orales / écrites 

participants sorties / réunions

réunions de pilotage et de 

validation

réunions de présentation de la 

démarche aux élus de chaque 

commune

réunions publiques 

(350 participants)

sorties grand public (150 

participants + questionnaires) 

réunions et sorties avec les 

jeunes 

Enquête en ligne : 

Au total : 

LE FORUM INTER-COMMISSIONS

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE
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L’AGENDA DES RÉUNIONS 
PUBLIQUES DANS LES COMMUNES :
• �  Mouriès : 29 juin
• �  Lamanon : 2 juillet 
• �  Aureille : 5 septembre 
• �  Tarascon : 19 septembre 
• �  Le Paradou : 20 septembre 
• �  Mas-Blanc des Alpilles et Saint-Étienne du Grès : 23 septembre 
• �  Eyguières : 30 septembre 
• �  Les Baux-de-Provence et Maussane-les-Alpilles : 16 octobre 
• �  Fontvieille : 18 octobre 
• �  Eygalières : 5 novembre 
• �  Saint-Martin de Crau : 7 novembre 
• �  Orgon : 9 décembre 
• �  Saint-Rémy-de-Provence : 11 décembre 

Des outils de communication spécial révision de 
Charte 
• �  Au titre du réseau : le groupe Interparc communication a réalisé avec 

le soutien de la Région Sud, un tampon spécial révision de Charte, 
décliné en plusieurs couleurs pour les Parcs qui vont entrer dans cette 
longue procédure de construction d’un nouveau projet de territoire. 

• � En parallèle, le réseau a également produit une mini-vidéo didactique 
pour expliquer ce qu’est une Charte de Parc naturel régional et la 
démarche de révision. Celle-ci a été diffusée au début de toutes les 
réunions publiques et largement diffusée dans les communes. 

• �  Au titre du Parc : le Parc des Alpilles a réalisé début 2019 un document 
grand public synthèse de l’évaluation de la mise en œuvre de la Charte 
2007-2022 et du diagnostic de l’évolution du territoire depuis la 
création du Parc : le Panorama du Parc des Alpilles. Ce document a 
permis dans les différentes phases de concertation de poser les bases 
des discussions par la présentation des principaux enjeux. 

• �  Un kit de communication spécial révision de Charte des 
Alpilles composé d’une voile et de deux roll-up pour aménager les 
lieux d’accueil des réunions publiques. 

• �  Des affiches et des invitations pour les communes du Parc pour 
annoncer les réunions publiques. 

Zoom sur 
Les Assises du Parc des Alpilles
13 décembre 2019 

Ouverte à tous les acteurs du territoire, cette journée de 
restitution, d’échanges et de travail a rassemblé près de 250 
personnes à l’Agora de Maussane-les-Alpilles. L’objectif principal 
de cet événement était de présenter le fruit de la concertation 
menée dans le territoire tout au long de l’année et de conforter la 
trajectoire du projet pour les Alpilles. Pour ce faire, les participants 
ont débattu en plénière des 4 grandes transitions auxquelles nous 
faisions face (économique, écologique, énergétique, sociétale). 
L’après-midi, des discussions en plus petits groupes lors d’un Word 
café ont permis d’entrer dans le détail du projet en s’exprimant 
autour des orientations proposées.  

Retrouvez l’actualité de la révision de la Charte du Parc naturel 
régional des Alpilles sur www.parc-alpilles.fr, rubrique « Le Parc 
naturel régional des Alpilles » > « La Charte 2022-2037 » et sur la 
page Facebook @pnralpilles 

Contact : Marie-Laure THAO, chef.projet.charte@parc-alpilles.fr

LES ASSISES DU PARC 
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L’ÉQUIPE 
DU PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES,  
UNE INGÉNIERIE DE PROXIMITÉ AU SERVICE DU 
DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

Personnel administratif et chargés de mission mettent en œuvre le programme 
d’actions annuel élaboré par les élus en concertation avec les partenaires, suivant 
les objectifs de la Charte. L’équipe du Parc offre un appui technique et administratif 
et accompagne tous les publics, collectivités et particuliers, dans le montage et le 
suivi de leurs projets. Nos ingénieurs animent, coordonnent, mettent en œuvre des 
projets parfois complexes, souvent transversaux, dans les domaines de l’urbanisme, 
de l’aménagement du territoire, de la protection et de la gestion de l’environnement 
mais aussi de l’éducation, de la culture ou de l’économie : une équipe pluridisciplinaire 
d’experts au service du territoire et de ses habitants. 

« �VENEZ À NOTRE RENCONTRE, NOUS NOUS FERONS UN PLAISIR DE VOUS FAIRE VISITER 
LA MAISON DU PARC ET DE VOUS PRÉSENTER LA STRUCTURE. »

La Maison du Parc 
Le siège administratif du Parc naturel régional des Alpilles est situé à Saint-Rémy-de-Provence dans la Maison de la Cloutière, bastide du 
18ème siècle réhabilitée en 2016. Ouvert au public du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h, la Maison du Parc accueille de nombreux 
événements tels que des ateliers pour les enfants, des activités dans le jardin pédagogique, des expositions, etc. Elle offre également la 
possibilité pour le tissu socio-économique du territoire de disposer de salles de réunion ou d’espaces de convivialité pour leurs activités. 

Maison du Parc des Alpilles - 2 boulevard Marceau - 13210 Saint-Rémy-de-Provence 
Tél. 04 90 90 44 00 - www.parc-alpilles.fr - Facebook @pnralpilles 

DIRECTION  
Éric BLOT, 
Directeur général des services 
Catherine PASCAL-SAUTECOEUR, 
Assistante de direction 
Laetitia BAUDRY, Chargée de 
mission communication
Marie-Laure THAO, Cheffe de 
projet révision de Charte 

PÔLE AMÉNAGEMENT ET 
DÉVELOPPEMENT DURABLE
DU TERRITOIRE 
Julien ALTIER, Conseiller en énergie 
partagé jusqu’au 04/02/2019
Yumi BIAGINI, Chargée de mission 
temporaire projet LEADER circuits 
courts et buffets fermiers du 01/03 au 
30/11/2019 
Barbara BRAUN, Chargée de projet 
tourisme Interparc (poste mutualisé en 
Interparc) jusqu’au 15/10/2019
Sylvain DELLA TORRE, Chargé de 
mission agriculture durable 
Manon DIENY, Chargée de 
mission temporaire projet FEADER 
stratégies locales de développement 
pour la préservation de la mise en 
valeur du foncier agricole et naturel 
du 10/09/2018 au 17/05/2019 puis 
Morgane GUILBAUD, depuis le 
24/06/2019
Marianne DISPA, Chargée de 
mission tourisme et loisirs durables
Basile DUBOIS, Chargé de 
mission tourisme et loisirs durables 
(remplacement congés maternité et 
parental) du 01/08/2019 à juillet 2020
Laurent FILIPOZZI, Chargé de 
mission gestion des ressources, eau, 
air, énergie, déchets & animateur de 
pôle 
Anne-Catherine PRIVAT-MADELIN, 
Chargée de mission aménagement du 
territoire, urbanisme et paysages

Nathalie VANHERLE, Chargée de 
mission temporaire projet LEADER 
développement des pratiques 
agroécologiques, du 15/01/2018 au 
05/02/2019

PÔLE NATURE, PATRIMOINE, 
ÉDUCATION AU TERRITOIRE 
Jonathan BAUDEL, Chargé de 
mission défense de la forêt contre les 
incendies (DFCI) - Gestion durable de 
la forêt 
Romain BLANC, Chargé de mission 
connaissance et vie du territoire & 
animateur de pôle 
Virginie BRUNET-CARBONERO, 
Chargée de mission gestion et 
valorisation des espaces naturels et de 
leurs activités humaines 
Adrien CANNET-DELBOSQ, 
Chargé de mission temporaire projet 
FEADER stratégie forestière de 
territoire depuis le 01/04/2019 
Orlane FOUGEROUX, Chargée de 
mission temporaire projet LEADER 
interprétation du Territoire du 
11/03/2019 au 10/03/2020
Annabelle PIAT, Chargée de 
mission Natura 2000 
Jean-Michel PIRASTRU, Chargé 
de mission conservation des espèces 
et des habitats naturels sensibles - 
Coordination scientifique 
Pauline ROCARPIN, Chargée de 
mission temporaire pour la finalisation 
du plan de gestion RNR Ilon jusqu'au 
05/04/2019 

LIFE DES ALPILLES 
Julie RIGAUD, Chef projet LIFE 
jusqu’au 31/08/2019
Lisbeth ZECHNER, Assistance chef 
projet LIFE en vacation du 01/01 au 
31/08/2019 

Florence KURCZ, Responsable 
administratif et financier du projet LIFE 
jusqu’au 15/09/2019 
Aurel GALLOIS, suivi d’oiseaux LIFE 
et analyses statistiques des données 
du 01/02 au 28/02/2019 

PÔLE RESSOURCES COMMUNES 
Danielle GERLIER, Responsable 
administratif et financier, animatrice 
de pôle 
Émilie FAVIER, Accueil 
Corinne ROLLAND, Assistante des 
pôles 
Sandrine VALORA, Assistante 
comptable
Quentin POTIE, Sigiste en contrat 
d’apprentissage depuis le 21/10/2019

LES AGENTS DE LA GARDE 
RÉGIONALE FORESTIÈRE EN 2019
David RADELLET (chef d’équipe), 
Aurore PELLE, Fleur SALHI, 
Orianne CROUTEIX, Cynthia 
ROZZO, Manon BERTHOU, Lucie 
MAYEUR, Tristan JACQUET, 
Mathilde BERTRAND, Manon 
PEZZANO, Quentin DUVERNAY, 
Maxime NOUGIER, Axelle THIERY, 
Lola KIEFFER, Yann LARDEZ, 
Antoine ALBERTOS, Arthur 
DUPUY

LES SERVICES CIVIQUES EN 2019 
Mathias VERTUEUX, 
du 01/10/2018 au 31/05/2019
Adrien MONTOYA, 
du 24/05 au 23/12/2019
Nina BECDELIEVRE, 
du 04/11/2019 au 03/06/2020
Aymeric BRUNET, 
du 04/11/2019 au 03/06/2020

ILS ONT EFFECTUÉ UN STAGE AU 
PARC DES ALPILLES EN 2019 
Charles COGNARD, Master 2 
Ingénieur agronome, Institut national 
supérieur des sciences agronomiques 
de Rennes, du 04/03 au 04/09/2019
Benjamin LECARPENTIER, 
Master 2 Horticulture, Institut national 
supérieur des sciences agronomiques 
d’Angers, du 14/03 au 30/08/2019 
Quentin DUVERNAY, 1ère année 
BTSA Gestion Forestière, MFR de 
Javols, du 26/01 au 25/07/2019 
Tristan PREVOST, Master 
2 Géographie, aménagement, 
environnement et développement, 
analyse territoriale, environnement, 
santé, du 01/04 au 30/09/2019 
Maxime MONIER, Terminale STAV 
Aménagement, Lycée de Toulouse-
Auzeville, du 22 au 26/04, du 17/06 au 
7/07, du 28/10 au 01/11/2019 
Simon ESCOFFIER, BTSA, MFR de 
Mondy, du 11 au 22/03, du 08/04 au 
03/05/2019 
Quentin AMIEL, Terminale Gestion 
des milieux naturels et de la faune, 
Lycée des Alpilles à Saint-Rémy-de-
Provence, du 25/11 au 21/12/2019
Jeanne MULLER, Seconde Lycée 
Sainte-Marie de Neuilly, Neuilly sur 
Seine, du 29/04 au 03/05/2019

Nous leur souhaitons beaucoup de 
réussite dans la poursuite de leur 
projet professionnel.  

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE
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RAPPEL 
du processus démocratique 
Chacune des 16 communes du Parc est représentée 
par un élu titulaire ou son suppléant. Chacun des 
16 élus des communes dispose de 2 voix. Le Conseil 
Départemental des Bouches-du-Rhône est représenté 
par 3 élus ayant chacun 4 voix, le Conseil Régional 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, par 4 élus ayant 5 voix 
chacun. Le Président est élu par le Comité syndical 
et doit obligatoirement être un Maire, un Conseiller 
Départemental ou un Conseiller Régional. Il est élu 
pour une durée de 4 ans renouvelable. 

UN TERRITOIRE 
ET DES HOMMES 

LE COMITÉ SYNDICAL EN 2019 : 
VOS INTERLOCUTEURS 
POUR LE PARC  

Les Comités et Bureaux Syndicaux sont les instances délibérantes 
du Parc et réunissent les membres statutaires : les 16 communes, le 
Conseil Départemental des Bouches-du-Rhône et le Conseil Régional 
de Provence-Alpes-Côte d’Azur. Sont membres associés les Chambres 
Consulaires (Chambre d’Agriculture, Chambre de Commerce et 
d’Industrie, Chambre des Métiers) et les intercommunalités.

Que cela soit dans le processus de création d’un Parc naturel 
régional ou dans son fonctionnement, la gouvernance 
d’un Parc accorde une large place à la concertation. Le 
spectre des missions du Parc est large et la recherche 
d’équilibre entre ses domaines d’intervention est une 
priorité constante, avec pour ambition générale d’inscrire 
le territoire dans un développement durable profitable à 
l’économie et respectueux de l’environnement.

LA SPÉCIFICITÉ D’UN PARC EST BIEN DE SE POSITIONNER EN ÉLÉMENT DE LIAISON, FAVORISANT L’ÉCHANGE ENTRE LES DIFFÉRENTS 
ACTEURS DU TERRITOIRE ET LA CONCILIATION. IL EST UN MODÉRATEUR TERRITORIAL CAPABLE DE FÉDÉRER ET D’ACCOMPAGNER DE 
NOMBREUX INTERVENANTS D’ORIGINES DIVERSES AUTOUR D’ACTIONS CONCRÈTES, CONFORMÉMENT AUX OBJECTIFS DE SA CHARTE. 
TERRAIN PRIVILÉGIÉ D’EXPÉRIMENTATION, LE PARC OFFRE L’OPPORTUNITÉ D’IMAGINER, DE PROPOSER, DE TESTER DES POLITIQUES 
INNOVANTES AVEC LA CONTRIBUTION DE NOMBREUX PARTENAIRES PUBLICS, PRIVÉS OU ASSOCIATIFS. 

Élus, agriculteurs, entrepreneurs, scientifiques et habitants sont rassemblés autour d’un projet de territoire commun. Par le dialogue et la 
sensibilisation, ils sont encouragés à progresser dans leurs pratiques et à considérer leur environnement comme un atout majeur. 

Le Parc naturel régional des Alpilles profite d’une large représentativité des élus des collectivités territoriales et bénéficie de la collaboration 
de nombreux experts, comme en témoigne les listes des membres des commissions.
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LES COMMUNES
TITULAIRES SUPPLÉANTS

Régis GATTI, Maire d’Aureille Jean MULNET, Adjoint au Maire d’Aureille

Monique RICARD, Adjointe au Maire d’Eygalières
jusqu’au mois d’octobre 2019 

puis Bernard WIBAUX, Adjoint au Maire 

René FONTÈS, Maire d’Eygalières
jusqu’au mois d’octobre 2019 

puis Monique RICARD

Christine VEZILIER, Adjointe au Maire d’Eyguières Henri PONS, Maire d’Eyguières

Benoît HERTZ, Conseiller municipal de Fontvieille Anne GAZEAU-SECRET, Adjointe au Maire de Fontvieille 

Anne-Flore GRECH, Conseillère municipale de Lamanon Carole MEIER, Conseillère municipale de Lamanon

Pascale LICARI, Maire du Paradou Jean-Denis SANTIN, Adjoint au Maire du Paradou

Jean-Benoît HUGUES, Conseiller municipal des Baux-de-Provence Michel FENARD, Maire des Baux-de-Provence

Laurent GESLIN, Maire de Mas-Blanc-des-Alpilles Jean-Louis VILLERMY, Adjoint au Maire de Mas-Blanc-des-Alpilles

Jack SAUTEL, Maire de Maussane-les-Alpilles Michel MOUCADEL, Adjoint au Maire de Maussane-les-Alpilles

Richard FREZE, Conseiller municipal de Mouriès Jean-Pierre FRICKER, Adjoint au Maire de Mouriès

Claudette ZAVAGLI, Adjointe au Maire d’Orgon Anne-Marie ROBERT, Conseillère municipale d’Orgon

Jean MANGION, Maire de Saint-Étienne du Grès Claude SANCHEZ, Adjoint au Maire de Saint-Étienne du Grès

Mireille HENRY, Adjointe au Maire de Saint-Martin de Crau Christian NIOX, Conseiller municipal de Saint-Martin de Crau

Gisèle RAVEZ, Adjointe au Maire de Saint-Rémy-de-Provence Stéphan GUIGNARD, Conseiller municipal de Saint-Rémy-de-Provence

Michel MONTAGNIER, Adjoint au Maire de Tarascon Clotilde MADELEINE, Conseillère municipale de Tarascon

Jean VANWYNSBERGHE, Conseiller municipal de Sénas Nicolas SADAILLAN, Conseiller municipal de Sénas

LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES BOUCHES-DU-RHÔNE
TITULAIRES SUPPLÉANTS

Lucien LIMOUSIN, Maire de Tarascon, Conseiller Départemental Corinne CHABAUD, Conseillère Départementale

Marie-Pierre CALLET, Conseillère Départementale Jean-Pierre BOUVET, Conseiller Départemental

Henri PONS, Maire d’Eyguières, Conseiller Départemental Jean-Marc PERRIN, Conseiller Départemental

LE CONSEIL RÉGIONAL DE PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR
TITULAIRES SUPPLÉANTS

Pascale LICARI, Conseillère Régionale, Maire du Paradou Béatrice ALIPHAT, Conseillère Régionale

Jean-Marc MARTIN-TEISSERE, Conseiller Régional, 
Maire de Verquières

Florence BULTEAU-RAMBAUD,
Conseillère Régionale

Nicolas ISNARD, Conseiller Régional, 
Maire de Salon-de-Provence

Sylvaine DI CARO,
Conseillère Régionale

Cyril JUGLARET, Conseiller Régional Mireille BENEDETTI, Conseillère Régionale

LE BUREAU SYNDICAL
Président : Jean MANGION, Maire de Saint-Étienne du Grès

1ère Vice-présidente : Pascale LICARI, Conseillère Régionale, Maire du Paradou

2e Vice-présidente : Marie-Pierre CALLET, Conseillère Départementale

3e Vice-président : Laurent GESLIN, Maire de Mas-Blanc-des-Alpilles

4e Vice-président : Régis GATTI, Maire d’Aureille 

5e Vice-présidente : Christine VEZILIER, Adjointe au Maire d’Eyguières

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE

LES MEMBRES
Gisèle RAVEZ, Adjointe au Maire de Saint-Rémy-de-Provence

Monique RICARD, Adjointe au Maire d’Eygalières

Mireille HENRY, Adjointe au Maire de Saint-Martin de Crau

Jean-Benoît HUGUES, Conseiller municipal des Baux-de-Provence

Jack SAUTEL, Maire de Maussane-les-Alpilles

Benoît HERTZ, Conseiller municipal de Fontvieille
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COMMISSIONS PRÉSIDENTS MEMBRES
Marchés publics Laurent GESLIN Jean-Louis VILLERMY, Karine ARNOUX, 

Michel MONTAGNIER

Finances Pascale LICARI Jean-Benoît HUGUES, Laurent GESLIN, 
Michel CAVIGNAUX, Régis GATTI

Ressources Humaines  Christine VEZILIER Jean-Louis VILLERMY

Pastoralisme Michel MOUCADEL Les élus « Pastoralisme » des 16 com-
munes du Parc

Communication Claude SANCHEZ Corinne CLAESSENS, Marion ACCOLAS, 
les élus « Communication » des 16 com-
munes du Parc

Marque Marie-Pierre CALLET Jean-Benoît HUGUES et des profession-
nels du territoire concernés par le sujet

Comité territorial de l’eau Laurent GESLIN Michel MOUCADEL, Christine VEZILIER, 
Jacques GUENOT, Agnès BRUNET, Cathe-
rine BEDOT, Yves DURAND, les acteurs 
publics et associatifs concernés par le 
thème

LES COMMISSIONS EN 2019

Les commissions fonctionnelles et thématiques ainsi que le Conseil Scientifique et Technique du Parc naturel régional des Alpilles 
sont des instances consultatives. 

Ces commissions rassemblent des élus du Comité Syndical et des communes membres. Elles définissent les grandes orientations et 
préparent les décisions et leur mise en œuvre.

Les représentants du Parc au sein de la Fédération des Parcs naturels régionaux de France : 
Jean MANGION, Laurent GESLIN et Éric BLOT.

Les représentants du Parc au sein de l’association Réseau des Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-Côte d’Azur : 
Jean MANGION, Marie-Pierre CALLET et Laurent GESLIN. 

LES ÉLUS RÉFÉRENTS EN 2019
Référents « Énergie » : Jean-Louis VILLERMY et Stephan GUIGNARD
Référent « Déchets » : Mireille HENRY
Référents « Eau » : Laurent GESLIN, Agnès BRUNET, Yves DURAND et Gisèle RAVEZ 
Référents « Forêt » : Anne-Flore GRECH, Laurent GESLIN, Jean-Pierre GACHE et Yves DURAND
Référents « Gestion de la fréquentation » : Monique RICARD, Laurent GESLIN, Yves DURAND, Claude SANCHEZ, Mireille HENRY, 
Alice ROGGIERO, Lionel FERRER, Bruno MEINI et Jordane MARSOT 
Référents LEADER : Jean-Louis VILLERMY, Christine VEZILIER, Laurent GESLIN, Jean-Benoît HUGUES 
Suivi du projet LIFE et Natura 2000 : Jean MANGION 

RÉUNION DU CONSEIL SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE
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Composé d’éminentes personnalités reconnues au sein de la communauté scientifique, le conseil scientifique du Parc rassemble 
des spécialistes des domaines de la botanique, de la zoologie, de l’agronomie, de la géographie, des sciences humaines ou encore 
de l’hydrologie. Il est en charge d’éclairer les décisions du Comité Syndical par des avis, mais également de constituer une force de 
propositions

LES COMMISSIONS THÉMATIQUES
Ces commissions rassemblent élus et socioprofessionnels concernés par chaque thématique. Réunis régulièrement, leurs membres 
réfléchissent aux orientations de travail, font des propositions et suivent l’évolution des actions.    

• �La commission « Patrimoine naturel et activités humaines »
• �La commission « Agriculture »
• �La commission « Tourisme et loisirs durables »
• �La commission « Aménagement du territoire et qualité de vie »
• �La commission « Connaissance et vie du territoire »

Le Conseil Scientifique et Technique du Parc

• �Président du CST : Philip ROCHE, Institut 
national de recherche en sciences et 
technologies pour l’environnement et 
l’agriculture - INRAE

• �Paul LAPEYRONIE, Institut national 
d’études supérieures agronomiques de 
Montpellier

• �Antoine NICAULT, Groupe régional 
d’experts sur le climat - GREC Sud

• �Stéphan GUIGNARD, IUT
• �Virginie OLIER, Directrice Musée des 

Alpilles 
• �Françoise PONCE BOUTIN, Office 

national de la chasse et de la faune 
sauvage

• �Marc CHEYLAN, EPHE Laboratoire de 
biogéographie et écologie des vertébrés

• �Nerthe DAUTIER, Association Volubilis
• �Fabrice AUBERT, Directeur Musée 

Urgonia 

• �Jacques BLONDEL, Ornithologue, 
Centre d’Écologie Fonctionnelle et 
Évolutive 

• �Thierry TATONI, Institut Méditerranéen 
de Biodiversité et d’Écologie marine et 
continentale, IMBE

• �Evelyne FRANQUET, Institut 
Méditerranéen de Biodiversité et 
d’Écologie marine et continentale, IMBE

• �Bernard DUMONT, Institut national de 
recherche en sciences et technologies 
pour l’environnement et l’agriculture

• �Pierre DERIOZ, Faculté des lettres 
d’Avignon et des Pays du Vaucluse

• �Aurélien ALLOUCHE, Laboratoire 
méditerranéen de sociologie LAMES

• �Claude NAPOLEONE, Institut National 
de la Recherche Agronomique, 
Laboratoire éco-développement

• �Stéphane BELLON, Institut national de 
la recherche agronomique

• �Thierry DUTOIT, Institut Méditerranéen 
de Biodiversité et d’Écologie marine et 
continentale, IMBE

• �Elsa SAGETAT-BASSEUIL, archéologie, 
Centre national de la recherche 
scientifique, Institut de Recherche sur 
l’Architecture Antique - INRAP

• �Hélène BRUNETON, Centre de 
Recherche et d’Enseignement de 
Géosciences de l’Environnement

• �Bernard PREVOSTO, Institut national 
de recherche en sciences et technologies 
pour l’environnement et l’agriculture

Ce conseil a vu sa composition évoluer en 2019 en faisant une plus grande part aux sciences humaines. Le CST s’est 
réuni 3 fois en 2019. Ces réunions ont notamment étudié les projets liés au foncier, à la forêt, à l’interprétation du 
territoire, à la trame verte et bleue, et à l’accompagnement de l’élaboration de la nouvelle Charte du Parc des Alpilles.

A DROITE, PHILIP ROCHE, PRÉSIDENT DU CST
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LE BUDGET 
EN 2019  

Le programme LIFE a été finalisé durant les premiers mois de l’exercice 2019. Le 
versement du solde de la subvention qui avait été budgété a effectivement été perçu.
La révision de la charte a nécessité une mobilisation importante des ressources 
financières. L’année 2019 a été consacrée à la rédaction de l’avant-projet de charte et 

à la concertation avec les acteurs et les partenaires avec un point d’orgue : les Assises du Parc 
qui ont eu lieu le 13 décembre.
Le Parc a parallèlement poursuivi ses actions récurrentes et ses projets structurants : Éducation 
à l’environnement, PIDAF, Stratégie forestière du territoire, Aménagement et urbanisme, 
Préservation de la biodiversité et des paysages, Agriculture durable…
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Autres charges de gestion courante 2%

Charges financières 1%

Amortissements 1%

L’année 2018 a vu le démarrage de la révision de la 
Charte, dans sa phase évaluation et diagnostic, qui 
a fait l’objet de crédits en dépenses et en recettes.

À noter 

LA SECTION DE FONCTIONNEMENT   
Les dépenses de fonctionnement, constituées principalement de charges à caractère général (charges de structure et programme 

d’actions) et de charges de personnel, ont représenté en 2019, un montant arrondi de 2 010 000 €. Les recettes de l’exercice 
arrondies se sont élevées à 2 129 600 €. Compte tenu du résultat de l’exercice 2018 et du résultat des exercices antérieurs, le 

résultat à affecter pour 2019 a été de 1 436 400 €

DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT
MONTANT 

EN €
RECETTES DE FONCTIONNEMENT

MONTANT 
EN €

Charges de structure 272 300 Atténuations de charges 9 400
Programme d’actions 402 200 Produits de service 18 300
Charges de personnel et frais assimilés 1 254 400 Dotations, subventions et participa-

tions
2 101 100

Autres charges de gestion courante 42 600 TOTAL 2 129 600
Charges financières 12 700 Report 1 316 800
Amortissements 25 800 Résultat de l’exercice à affecter 119 600
TOTAL 2 010 000 TOTAL 

(Report des exercices antérieurs)
1 436 400

RÉPARTITION PAR NATURE DES DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT EN 2019   
ZOOM SUR LES CHARGES 
DE PERSONNEL : 1 254 400 €
Les charges de personnel ont concerné :
• 16 postes permanents
• 1 contractuel longue durée pour finalisation programme LIFE
• 1 contractuel longue durée pour renouvellement de la charte
• 4 contractuels sur projets subventionnés
• 1 apprenti
• 1 vacataire pour finalisation programme LIFE
• 17 agents saisonniers GRF

ZOOM SUR LES CHARGES 
À CARACTÈRE GÉNÉRAL : 674 500 €
• �Charges de structure : 272 300 € (téléphonie, entretien bâtiment, 

fournitures, révision de la Charte, etc.) 
• �Les dépenses relatives au programme d’actions pour un montant 

de 402 200 €, réparties en 4 grands domaines : Biodiversité (Natura 
2000, etc.), Développement territorial durable (agriculture, énergie, 
forêt, aménagement du territoire, etc.), Faire savoir transmission 
partage (tourisme, fréquentation, éducation) et le programme LIFE 
des Alpilles. En 2019, le LIFE des Alpilles a concerné encore 44 % 
des dépenses du programme d’actions.

DÉTAIL DES DÉPENSES 2019 DU PROGRAMME
D’ACTIONS : 402 200 €
Le programme d’actions a concerné : 
• �Total actions biodiversité : 9 300 € 
• Total actions développement territorial durable : 109 500 € 
• Total actions faire savoir transmission partage : 104 000 € 
• Total actions LIFE : 179 400 €

Etat 8%

Région 66%

Département 1%

Communes membres 20%

Excédents de fonctionnement capitalisés et 
amortissements 10%

Fonds de compensation de la TVA 2%

Emprunts 14%

Répartition des dépenses

è

Charges de structure 14%

Programme d’actions 20%

Charges de personnel et frais assimilés  62%

Autres charges de gestion courante 2%

Charges financières 1%

Amortissements 1%

14%

20%

62%

2% 1%
1%

DÉPENSES DE 
FONCTIONNEMENT

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE
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COTISATIONS 
(FONCTIONNEMENT GÉNÉRAL)

PARTICIPATIONS 
(PROGRAMME D’ACTIONS)

COTISATIONS 
ET PARTICIPATIONS

Région 60% Europe 42% Europe 18%

Département 25% Etat 12% Etat 5%

Communes membres 15% Région 23% Région 44%

Département 4% Département 16%

Communes membres 10% Communes membres 13%

EPCI 8% EPCI 4%

Autres organismes 1% Autres organismes 0%

LES RECETTES DE FONCTIONNEMENT : COTISATIONS ET PARTICIPATIONS è

L’État apporte chaque année une subvention de fonctionnement d’un montant de 100 000 € consacrés à la réalisation d’actions 
correspondant aux priorités thématiques définies par le Ministère : paysages, aménagement du territoire, biodiversité, urbanisme, etc. 

FINANCEURS
COTISATIONS 
(fonctionnement 

général) en €

PARTICIPATIONS* 
(Programme d’actions) 

en €

TOTAL 
en €

Europe 0  367 500  367 500 
Etat 0  108 400  108 400 
Région  730 400  202 200  932 600 
Département  311 400  31 400  342 800 

Communes membres  180 700  86 800  267 500 
EPCI 0  73 000  73 000 
Autres organismes 0  9 200  9 200 
TOTAL DES DOTATIONS ET PARTICIPATIONS  1 222 500  878 500  2 101 000 

*Montant de dotations et subventions perçues en 2019

Etat 8%

Région 66%

Département 1%

Communes membres 20%

Excédents de fonctionnement capitalisés et 
amortissements 10%

Fonds de compensation de la TVA 2%

Emprunts 14%

Répartition des dépenses

recettes et cotisations

cotisations fonctionnement 

15%

25%

60% 42%

5%

18%

44%

16%

13%

4%

12%

23%

4%

10%

8%

1%
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LA SECTION D’INVESTISSEMENT

COTISATIONS 
ET PARTICIPATIONS

DÉPENSES 
D’INVESTISSEMENT 

RECETTES 
D’INVESTISSEMENT 

Remboursement 
d’emprunts 23%
Remboursement caution
mise à disposition salles 0%

Maison du Parc 3%

PIDAF 50%

TOTAL PIDAF 19%

TOTAL subventions et 
participations 28%

TOTAL Tourisme 5%

LIFE 11%

Dépôts et Cautionnements
reçus 0%

Travaux 
Maison du Parc 9%

Signalétique 
Maison du Parc 4%

Fond de compensation
de la TVA - état 36%
Immobilisation en cours 
(remboursements trop perçu) 2%
Opérations d’ordre entre
sections 7%

Équipements informatique 
et matériels divers 3%

Mobilier 0%

Le PIDAF, Plan Intercommunal de Débroussaillement et 
d’Aménagement Forestier, est géré par le Parc pour l’ensemble 
des communes du territoire, et donne lieu chaque année à un 
programme d’actions annuel prépondérant dans les dépenses 
et recettes de la section d’investissement, s’agissant de travaux 
d’aménagement de pistes DFCI et de mises aux normes des 
ouvrages DFCI.

DÉPENSES D’INVESTISSEMENT
MONTANT 

EN €
PIDAF  127 200 
Travaux Maison du Parc  21 700 
LIFE  27 600 
Équipements informatique et matériels divers  7 300 
Mobilier  600 
Signalétique Maison du Parc  10 700 
Remboursement d'emprunts  58 300 
Remboursement caution mise à disposition salles  800 
TOTAL DES DÉPENSES DE L’EXERCICE 254 200

RECETTES D’INVESTISSEMENT
MONTANT 

EN €
PIDAF - Etat  800 
PIDAF - Région  7 500 
PIDAF - Communes  46 800 
PIDAF - Département  1 000 
PIDAF - Métropole  13 000 
TOTAL PIDAF  69 100 
MAISON DU PARC  12000 
Signalisation tour des Alpilles - Etat  1 600 
Aménagements sites écotouristiques  17 800 
TOTAL TOURISME  19 400 
TOTAL Subventions et participations  100 500 
Dépôts et cautionnements reçus  800 
Fond de compensation de la TVA - Etat  129 600 
Immobilisations en cours (remboursements trop perçu)  7 300 
Opérations d'ordre entre sections  25 800 
TOTAL DES RECETTES DE L’EXERCICE 264 000
Résultat de l’exercice à affecter 9 800
Report exercices antérieurs 540 900
Total résultat exercice et exercice antérieur 550 800
Reste à réaliser 135 400
TOTAL RÉSULTAT D’INVESTISSEMENT 415 400

50%

19%
7%

28%

36%

23%

9%

11%

3%

4%
0%

0%

5%

3%

2%

0%

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE
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LES DÉLIBÉRATIONS 2019
DU BUREAU ET DU COMITÉ SYNDICAL : 
92 DÉLIBÉRATIONS

DATE BUREAU / COMITÉ SYNDICAL NOMBRE DE DÉLIBÉRATIONS

31 janvier 2019 Bureau syndical 1
• Attribution du marché « Inventaire et cartographie des habitats naturels et de la flore d’intérêt communautaire du site Natura 2000 – Les Alpilles »

14 février 2019 Comité syndical 15
• Demande de subvention à la Région pour la révision de la Charte
• �Aménagement durable du territoire : Information relative à la publicité et la signalétique sur le territoire du Parc naturel régional des Alpilles – Définition des 

produits du terroir
• Garde Régionale Forestière - saison estivale 2019 : Demande de subvention à la Région
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 116 Commune de Saint Rémy de Provence
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 120 Commune d’Eygalières
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 117 et AL 222 Commune de Mouriès
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 120 Commune d’Eyguières
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 120 Commune d’Orgon
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 120 Commune de Sénas
• Mandats pour l’établissement de servitudes de passage pour la piste DFCI AL 220 Commune des Baux de Provence
• Restitution de la mission agroécologie dans les Parcs naturels régionaux de Camargue et des Alpilles
• Patrimoine naturel et activités humaines : accueil de personnes volontaires en service civique
• LIFE : Adoption d’un plan de gestion des populations d’espèces proies (Lapin de Garenne, Perdrix Rouge)
• LIFE : Adoption d’un plan de gestion des haies
• LIFE : Adoption de plans de gestion pastorale permettant la mise en place d’outils de gestion et d’entretien des milieux ouverts par du pastoralisme

4 mars 2019 Comité syndical 2
• Débat d’orientation budgétaire 2019
• Positionnement du Parc naturel régional des Alpilles sur le déploiement du photovoltaïque

25 mars 2019 Bureau syndical 1
• Attribution du marché pour l’actualisation du PIDAF des Alpilles

29 mars 2019 Comité syndical 10
• Approbation du compte de gestion 2018
• Adoption du compte administratif 2018
• Affectation du résultat 2018
• Adoption du Budget Primitif de l’exercice 2019
• Cotisations statutaires : sollicitations de la Région et du Département
• Mandat pour l’établissement d’une servitude de passage et d’aménagement destinée à assurer la pérennité de la piste DFCI AL 116 et AL 117
• �Réserve Naturelle régionale de l’Ilon : demande de subvention au Conseil régional et Conseil départemental pour la mise en œuvre du plan de gestion de la RNR 

de l’Ilon
• Action 100 du Plan Climat : Prise en charge du transport des lycéens
• Approbation de la convention CAUE sur le bâti agricole
• Foncier agricole : retrait la Commune des Baux de Provence du projet FEADER et proposition de substitution par une autre Commune du territoire

2 mai 2019 Bureau syndical 1
• Validation des ambitions de la charte

8 juillet 2019 Bureau syndical 1
• Avis du Parc sur le PLU avant arrêt de la Commune de Mouriès

RÉUNION DU COMITÉ SYNDICAL
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16 juillet 2019 Comité syndical 28
• Révision de la Charte du Parc : point d’étape et proposition d’orientations issues du Forum du 12 juin 2019
• Modification des statuts du Parc
• Participation du Parc à la démarche du Système d’Information Territorial des PNR de PACA : approbation de la convention
• Convention de partenariat avec la Métropole : programmation 2019
• Décision Modificative n° 1
• �Constitution d’un Groupement de commandes des PNR Alpilles, Baronnies Provençales, Sainte-Baume et Préalpes d’Azur pour l’acquisition d’une prestation 

visant la conception, la réalisation, l’hébergement et la maintenance de sites internet selon un process mutualisé : approbation de la convention
• Revalorisation des frais de déplacement et de mission, précisions relatives aux cas d’ouverture et aux conditions de remboursement
• Intervention d’urgence sur la piste HC 43 à Saint Rémy de Provence : demande de subvention au titre du Contrat de Ruralité
• Mandat pour la mise en œuvre et le suivi de la servitude de passage de la piste DFCI AL 220 – Commune de Maussane-les-Alpilles
• Demande de subvention à la Région Sud Provence Alpes Côte d’Azur : GRF 2019 - Complément
• �Demande de subvention à la Région Sud Provence Alpes Côte d'Azur et au Département des Bouches du Rhône pour l’amélioration des connaissances sur les 

insectes
• RNR de l'Ilon : Présentation du plan de gestion approuvé par la Région Sud Provence Alpes Côte d'Azur
• RNR de l'Ilon : Approbation de la convention tripartite Conservatoire du Littoral/ Région Sud Provence Alpes Côte d'Azur/PNR Alpilles
• �Demande de subvention à la DREAL Provence Alpes Côte d'Azur pour la poursuite de l’action C9 du programme LIFE des Alpilles sur les nichoirs à Rollier d’Europe
• Demande de subvention LEADER volet « Coopération » pour le projet « La Routo »
• Demande de subvention à l’Agence de l’eau
• Demande de subvention LEADER, volet « Coopération » pour le projet « Les PNR de France : une destination d’excellence en matière de tourisme ornithologique »
• �Attribution de la marque "Valeurs Parc" aux circuits « Les Tours de Castillon au pas de l’âne », « Sur les traces de nos ancêtres » et « Paysage des Alpilles, qui 

es-tu ? » proposés par l’association Chemin Faisan à Mouriès
• Attribution de la marque "Valeurs Parc" au gîte “Le Mas Saint-Paul” à Fontvieille
• Attribution de la marque "Valeurs Parc" au gîte “Le Panorama des Alpilles” à Aureille
• Attribution de la marque "Valeurs Parc" aux chambres d’hôtes “Le Mas Notre-Dame” à Eygalières
• Attribution de la marque "Valeurs Parc" aux gîtes du “Hameau de la Place” à Eygalières
• Attribution de la marque "Valeurs Parc" au camping Les romarins à Maussane-les-Alpilles
• Renouvellement de la marque "Valeurs Parc" à l’hôtel “Sous les figuiers” à St-Rémy-de-Provence
• Renouvellement de la marque "Valeurs Parc" au camping “Monplaisir” à St-Rémy-de-Provence
• Renouvellement de la marque "Valeurs Parc" à la fromagerie “Roumanille” à St-Rémy-de-Provence
• Renouvellement de la marque "Valeurs Parc" au GAEC “Gillet” à Aureille
• Demande de subvention DSIL pour la signalisation du Tour des Alpilles à vélo

7 octobre 2019 Bureau syndical 6
• �Résiliation aux frais et risques du titulaire du marché passé avec AD Production pour la conception, fabrication et pose de mobiliers de signalétique en espace 

naturel ; passation d’un nouveau marché de substitution pour achever les travaux.
• Assistance à Maîtrise d’Ouvrage (AMO) PIDAF - Démarche et demande de subvention
• Attribution marché AMO 2020
• Attribution du marché de travaux PIDAF
• Attribution du marché pour la réalisation du Plan d’approvisionnement territorial
• Avis du Parc sur le PLU après arrêt de la Commune de Mouriès

15 octobre 2019 Comité syndical 10
• Indemnité de conseil et de confection du budget au Comptable public 2019
• Accueil d’apprentis au sein du Parc
• Partenariat avec la Métropole : Demande de subvention pour la programmation 2020
• Demande de subvention AMO 2020
• Demande de subvention à la Région Sud Provence Alpes Côte d'Azur pour la RNR Ilon
• Modification du plan de financement de l’action eau
• Approbation de la charte Zéro déchet plastique animée par l’ARPE-ARB
• Approbation des conventions de partenariat pour la mise en œuvre du projet FEADER
• Demande de subvention à la DREAL pour le « Bâti agricole »
• �Participation du Parc à la démarche du Système d’Information Territorial (SIT) des Parcs naturels régionaux de Provence Alpes Côte d'Azur : Approbation de la 

convention 2019

3 décembre 2019 Comité syndical 11
• Révision de la Charte du Parc : point d’étape et proposition de sommaire
• Débat d’Orientation Budgétaire 2020
• Garde Régionale Forestière : Démarche et demande de subvention à la Région pour la saison estivale 2020 
• �Approbation de la convention de partenariat relative à la gestion du Système d’information géographique départemental de Défense des Forêts contre l’Incendie 

(DFCI)
• Demande de subvention à la Région Sud Provence Alpes Côte d'Azur pour la RNR Ilon – Ouverture du poste de Conservateur
• Approbation de la convention pluriannuelle ARPE/ARB/Parc naturel régional des Alpilles 
• Sensibiliser à l’environnement et au territoire, et réaliser l’Action 100 du Plan Climat régional
• Action 100 du Plan Climat : Prise en charge du transport des lycées
• Approbation du Contrat de Transition Écologique (CTE)
• Approbation de la convention Interparc Tourisme
• Approbation du Contrat d’objectifs « Destination Provence Pays d’Arles »

17 décembre 2019 Bureau syndical 1
• Avis du Parc sur la modification N° 1 du PLU de la Commune d’Eygalières

17 décembre 2019 Comité syndical 5
• Révision de la Charte du Parc – Les Assises du Parc du 13 décembre 2019
• Adoption du Budget Primitif de l’exercice 2020
• Contribution de l’État au financement du Parc – demande de subvention 2020
• Avis sur le projet de centrale photovoltaïque au sol dit de Saint-Ange sur la Commune d’Eyguières
• Avis sur le projet d’ombrière photovoltaïque du stade municipal sur la Commune de Fontvieille

RÉUNION DU COMITÉ SYNDICAL
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LE PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES

AU CŒUR D’UN RÉSEAU
Le Parc naturel régional des Alpilles fait partie de plusieurs grands réseaux 
d’organismes chargés de la gestion des espaces naturels protégés. Ce 
système déployé à toutes les échelles de la gouvernance territoriale est 
composé de structures interconnectées qui œuvrent au renforcement de 
leurs liens pour optimiser les politiques publiques environnementales.

UN RÉSEAU NATIONAL
LE PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES FAIT PARTIE D’UN 
RÉSEAU DE 54 PARCS EN 2019 (52 MÉTROPOLITAINS), ANIMÉ 
PAR LA FÉDÉRATION NATIONALE DES PARCS NATURELS 
RÉGIONAUX DE FRANCE, ASSOCIATION LOI 1901 CRÉÉE EN 1971. 
LA FÉDÉRATION MET EN ŒUVRE DE NOMBREUX TRAVAUX EN 
COOPÉRATION AVEC LES PARCS ET CONTRIBUE AUX POLITIQUES 
PUBLIQUES EN MATIÈRE DE DÉVELOPPEMENT DURABLE. 
Depuis 2018, Jean MANGION, Président du Parc naturel régional 
des Alpilles fait partie du bureau national de la Fédération. 
Le Bureau fédéral s’est réuni à 7 reprises en 2019 : 9 avril, 22 mai, 
19 juin, 18 septembre, 16 octobre, 13 novembre et 11 décembre.
L’Assemblée Générale de la Fédération s’est tenue le 10 avril 2019 
en présence d’Emmanuelle WARGON, Secrétaire d’État ; Carole 
DELGA, Présidente de la Région Occitanie ; Serge MORVAN, 
Commissaire général au commissariat général à l’Égalité des 
territoires ; Paul DELDUC, Directeur général de l’aménagement, 
du logement et de la nature et Michaël WEBER, Président de la 
Fédération.
Parmi les thèmes abordés « Les Parcs naturels régionaux et la santé 
» avec l’association Santé environnement France et « la place des 
Parcs naturels régionaux dans les politiques territoriales ». 

Séminaires nationaux communication et 
agriculture 2019 : c’était chez nous ! 

En 2019, les communicants des Parcs naturels régionaux 
français se sont retrouvés les 4, 5 et 6 avril dans les Alpilles et 
en Camargue pour leur séminaire annuel. Organisé conjointement 
entre la fédération nationale des PNR et les Parcs accueillants, 
cet événement rassemble une 50ène de participants pour 3 jours 
de travail et de découverte. L’accueil d’un séminaire Interparc 
thématique est toujours une fierté pour les organisateurs ravis 
de pouvoir faire découvrir leur territoire à leurs homologues. 
Dans les Alpilles, les chargés de missions communication ont pu 
découvrir les environs des Baux-des-Provence lors d’une balade 
en vélo à assistance électrique. L’occasion d’aborder plusieurs  
thématiques : projet Interparc de développement du cyclotourisme 
avec le Parc de Camargue, la marque Valeurs Parc dans les Alpilles 
(agritourisme avec la découverte de l’oléiculture), projet Interparc 
Provence-Alpes-Côte d’Azur www.cheminsdesparcs.fr pour la 
promotion de l’itinérance dans les PNR de la région, la directive 
paysages, la mobilité active, etc. 

Les 5, 6 et 7 juin 2019 s’est déroulé le séminaire national  
« Agriculture » dans les Parcs de Camargue et des Alpilles sur le 
thème « En quoi l’agroécologie contribue-t-elle à la transition 
agricole et alimentaire (et inversement) ? ». Le public comprenait 
des chargés de mission des Parcs actifs sur les sujets proposés 
et membres de la commission agriculture et alimentation, des 
membres du Ministère de l’Agriculture et de l’alimentation, ainsi 
que des partenaires locaux.

Ce séminaire s’est inscrit dans un contexte marqué par une 
évolution de l’agriculture et de l’alimentation en faveur de 
pratiques de qualité et biologiques. Les modalités de production 
agro-industrielles et d’alimentation moderne sont de plus en plus 
remises en question par les scientifiques et plus encore par les 
consommateurs. Parmi les sujets traités, les participants ont échangé 
sur les liens entre dispositif « Haute Valeur environnementale » 
et la Marque Valeurs Parc naturel régional, le développement de 
l’agroforesterie, la Politique Agricole Commune, le convertisseur 
PARCEL pour une alimentation résiliente, citoyenne et locale, le 
Projet Alimentaire Territorial , l’approvisionnement en produits 
bio et locaux de la restauration collective ou encore les résultats 
de la démarche agroécologique conjointe Alpilles-Camargue 
dans le cadre de la programmation LEADER et la démarche 
d’accompagnement d’association des pratiques d’élevages aux 
cultures pérennes. 

LES 54 Parcs NATURELS RÉG
IONAUX REPRÉS

ENTENT PLUS D
E 4700 COMMUNES

4,4 millions D’HABITANTS ET 6000 ÉLUS

soit 16,5% DU TERRITOIRE FRANÇAIS, RÉPARTIS DANS 15 RÉGIONS 

PLUS DE 2230 AGENTS Y TRAVAILLENT

A noter la labellisation des 55e et 56e Parcs naturels régionaux : 
Baie de Somme Picardie Maritime et Mont-Ventoux par décret du 
Premier Ministre daté du mardi 28 juillet 2020. 
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AU NIVEAU RÉGIONAL
LE PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES 
FAIT PARTIE DE L’ASSOCIATION « RÉSEAU DES 
PARCS NATURELS RÉGIONAUX DE PROVENCE-

ALPES-CÔTE D’AZUR » CRÉÉE EN 2015 QUI RASSEMBLE LES 8 
PARCS DE LA RÉGION ET LE SYNDICAT MIXTE DE PRÉFIGURATION 
DU MONT-VENTOUX SOIT 1/4 DE LA SUPERFICIE DE LA RÉGION 
SUD ET PLUS DE 250 AGENTS.. 

En 2019 le réseau s’est réuni en Assemblée générale le 6 
septembre à la Maison de la Biodiversité à Manosque en présence 
de Jacqueline BOUYAC, Conseillère régionale déléguée aux 
Parcs naturels régionaux. L’actualité des Parcs est forte puisque 
à cette période, le Parc du Luberon est à quelques jours d’entrer 
officiellement en révision de Charte rejoignant ainsi les Alpilles et 
le Verdon dans cette démarche longue et passionnante pour la 
reconduction du label sur leurs territoires. Le projet du PNR du 
Mont-Ventoux connait alors une accélération avec une dizaine de 
communes ayant délibéré favorablement sur le projet de Charte 
rapprochant ce territoire de l’aboutissement du processus de 
création de Parc. 

COMPOSITION 
DU BUREAU DU 
RÉSEAU EN 2019 :
• �Président : Jean MANGION, 

Président du Parc des Alpilles 
• �Vice-Président : Bernard CLAP, 

Président du Parc du Verdon et 
Éric MELE, Président du Parc des 
Préalpes d’Azur 

• �Secrétaire : Claude AURIAS, 
Président du Parc des Baronnies 
provençales 

• �Trésorier : Michel GROS, Président 
du Parc de la Sainte-Baume

LES 54 Parcs NATURELS RÉG
IONAUX REPRÉS

ENTENT PLUS D
E 4700 COMMUNES

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE

Zoom sur 
Les conseillers régionaux en 
visite dans les Parcs    

Fin décembre 2018 et début 2019, Richard MIRON 
Conseiller régional, Président de la commission  
"Biodiversité, développement durable, Parcs naturels 
régionaux et mer", accompagné de Jacqueline BOUYAC, 
Conseillère régionale déléguée aux PNR et de membres 
du cabinet du Président de Région ont effectué une 
tournée des Parcs de la Région. L’objectif de ces visites 
était de renforcer les liens entre la Région et les Parcs, 
rencontrer les équipes et présenter les attentes de la 
Région notamment concernant l’action 100 du Plan 
Climat qui prévoit que les lycéens puissent visiter les 
Parcs. La délégation s’est rendue dans les Alpilles le 6 
février 2019. Un moment d’échanges riche et utile. 

LE GROUPE INTERPARC TOURISME 

LES PRÉSIDENTS ET DIRECTEURS DES 9 PARCS RÉGIONAUX 
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Le réseau enrichit sa collection de 
publications thématiques  
Démarré dès la naissance de l’association, les élus ont souhaité 

que le réseau produise, grâce au soutien financier annuel de 

la Région Sud, des livrets thématiques expliquant l’action 

des Parcs naturels régionaux démontrant ainsi des bénéfices 

pour la région dans son ensemble. Ces ouvrages présentent 

les objectifs et une sélection d’exemples concrets menés sur 

le terrain. En 2019, 3 nouvelles brochures viennent compléter 

le livret sur la pollution lumineuse « Le côté obscur des Parcs 

», la brochure touristique « Inspirations & découvertes » et 

la Charte régionale de l’Éducation à l’Environnement et au 

Territoire :

• �La biodiversité 

• �La transition énergétique 

• �L’agriculture 

En 2019, le réseau décide également la réalisation à venir de 

deux nouvelles brochures sur le thème de l’eau et des paysages. 

Le Livret "Le côté obscur des Parcs" sera également réédité 

pour y intégrer un nouveau chapitre sur l’astro-tourisme. Les 

élus décident par ailleurs la production d’un guide synthétique 

en plusieurs langues (français, anglais) pour présenter le 

réseau régional et l’action des Parcs, pour le Congrès mondial 

de la nature prévu au printemps 2020 à Marseille. 

La Région équipe les Parcs naturels 
régionaux d’outils de communication 
La Région Sud a réalisé un kit de communication pour chacun 

des Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-Côte d’Azur 

composé d’une voile, d’un roll-up, d’affiches et d’une plaquette 

de présentation des territoires. Ces outils sont utilisés à la 

Maison du Parc et lors des différents évènements grand public.

En route vers l’UICN*

 

Le réseau s’est largement investi aux côtés de la Région Sud 

dans le travail préparatoire de l’organisation du congrès 

mondial de la nature de l’IUICN Union internationale pour la 

conservation de la nature qui doit se tenir à Marseille en juin 

2020. Cet événement international rassemble plus de 10 000 

congressistes, spécialistes des questions environnementales, 

venus des 4 coins du globe. Ce Congrès a lieu tous les 4 ans 

et son organisation en France est un événement qui implique 

toutes les collectivités territoriales locales mais également le 

gouvernement français. 

Pour cette édition, les organisateurs souhaitent pour la 

première fois ouvrir le congrès au public au sein d’un espace 

génération nature dans le Parc Chanot et sur des sites 

d’accueil délocalisés à Marseille. Le réseau collabore avec la 

Région pour présenter au public les Parcs naturels régionaux 

du Sud sur un stand de 50m². Des animations sur le thème des 

5 sens sont en cours de réflexion. En parallèle, chaque Parc va 

proposer des sorties « In » à destination des congressistes et 

« Off » pour le grand public qui seront à l’agenda 2020. Enfin, 

le réseau souhaite pouvoir présenter l’action des PNR aux 

congressistes dans les espaces et événements qui leur sont 

réservés lors des nombreux événements organisés pendant la 

semaine du congrès. 

Cheminsdesparcs.fr, l’outil star du réseau 
Au fil des années, le site internet pour randonner à pied, à vélo, 

à vtt et à cheval dans les Parcs naturels régionaux, www.parc-

alpilles.fr, gagne en notoriété et les élus des Parcs souhaitent 

en faire un outils phare de la promotion de nos territoires et 

de la promotion de l’éco-tourisme. Des moyens conséquents 

ont donc été alloués pour améliorer ce dispositif en particulier 

pour améliorer son référencement et gagner en visibilité. (Cf. 

p.82)

Zoom sur 
Partenariat GRTgaz

La Région Sud, le Réseau des Parcs et GRTgaz ont signé 
une convention de partenariat. Dans ce cadre, GRTgaz a 
notamment soutenu la traduction des itinéraires du site 
cheminsdesparcs.fr, la réalisation d’une exposition sur la 
transition énergétique dans les Parcs et la création d’une 
maquette 3D sur la méthanisation.
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LES PARCS NATURELS RÉGIONAUX, 
ACTEURS DU PLAN CLIMAT DE LA RÉGION 
SUD PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR 

DANS LE PROLONGEMENT DES ACCORDS DE PARIS SUR LE CLIMAT ENTRÉS EN VIGUEUR EN NOVEMBRE 2016, LA RÉGION SUD 
PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR A LANCÉ UN PLAN CLIMAT EN DÉCEMBRE 2017 AVEC POUR AMBITION DE FAIRE DE LA RÉGION UN 
MODÈLE EN MATIÈRE D’ENVIRONNEMENT. LES ÉLUS RÉGIONAUX ONT VOTÉ EN 2018 UN BUDGET AMBITIEUX DE 191 MILLIONS D’€, 
PERMETTANT DE METTRE EN ŒUVRE UNE CENTAINE D’INITIATIVES RÉPARTIES AUTOUR DE 5 AXES. L’ACTION DES PARCS NATURELS 
RÉGIONAUX, DE PAR LEURS MISSIONS, S’INSCRIT PLEINEMENT DANS CE PROGRAMME POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE DU 
TERRITOIRE

�CAP SUR L’ÉCO-MOBILITÉ : 
En la matière, les Parcs contribuent au développement du 
tourisme doux et en particulier la promotion du cyclotourisme 
(Alpilles, Camargue, Luberon). La mobilité électrique et 
le covoiturage constituent aussi des voies de progression 
importantes (Baronnies provençales, Préalpes d’Azur). Enfin, le 
réseau des PNR est actif pour le maintien et le renforcement des 
modes de transports collectifs (Verdon) ainsi que la promotion 
du télétravail (Luberon, Baronnies provençales, Préalpes d’Azur). 

UNE RÉGION NEUTRE EN CARBONE : 
Les initiatives sont nombreuses dans les Parcs pour réduire 
les dépenses énergétiques, cause majeure du réchauffement 
climatique. Cela passe par des actions de maîtrise des dépenses 
énergétiques comme la mise en place de conseillers en énergie 
partagés et la sensibilisation des élus et agents des collectivités 
(Luberon, Alpilles, Queyras), la protection du ciel nocturne contre 
la pollution lumineuse énergivore et défavorable à la biodiversité 
ou le développement d’achats publics écoresponsables (véhicule 
électrique, commandes groupées, etc.). L’autre volet consiste à 
promouvoir fortement les énergies propres et locales : projets 
de méthanisation (Verdon, Luberon), les filières bois énergies et 
les éco-matériaux en général (Sainte-Baume, Alpilles, Luberon), 
l’éolien flottant offshore (Camargue), le solaire (thermique et 
photovoltaïque) en toiture. Globalement, les Parcs appliquent et 
promeuvent la séquence « éviter, réduire et compenser » inscrite 
dans la loi. www.ecologique-solidaire. gouv.fr/eviter-reduire-et-
compenser-impacts-sur-lenvironnement 

UN MOTEUR DE CROISSANCE : 
Les Parcs s’impliquent beaucoup dans le tourisme, secteur clé 
de l’économie régionale, au travers d’actions de promotion du 
tourisme durable par la construction d’une filière écotouristique. 
Ils ambitionnent de devenir une destination reconnue 
d’activités de loisirs et de sports de nature. Par ailleurs, les 
Parcs accompagnent les acteurs du secteur dans la qualification 
écoresponsable de leur offre avec la marque « Valeurs Parc ». 
L’autre grand secteur économique de la région c’est l’agriculture 
pour laquelle tous les Parcs sont mobilisés pour le maintien 
de l’activité, souvent ancestrale comme le pastoralisme, et la 
transition vers des pratiques plus respectueuses de la nature et 
de la santé humaine.

UN PATRIMOINE NATUREL PRÉSERVÉ : 
C’est l’ambition première des Parcs naturels régionaux, concilier 
activités humaines et préservation de la nature. Les actions de 
sauvegarde de ces espaces ruraux remarquables s’illustrent 
au quotidien par la sensibilisation et l’information des publics, 
l’éducation des plus jeunes à l’environnement mais aussi par des 
programmes de plus grande envergure comme la lutte contre les 
incendies de forêts ou la gestion durable de la ressource en eau. 
Par ailleurs, les territoires des Parcs sont également concernés 
par des dispositifs de gestion et de conservation du patrimoine 
naturel tels que les sites Natura 2000, les zones d’inventaires 
naturalistes, les réserves régionales et nationales, les arrêtés 
préfectoraux de protection de biotope jusqu’au classement 
international Man and Biosphère de l’Unesco. Les Parcs sont 
souvent animateurs ou co-animateurs de ces espaces protégés. 

�BIEN-VIVRE EN PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR : 
La diversité et la transversalité des missions menées par les Parcs 
naturels régionaux ont des incidences directes sur la qualité 
de vie des habitants. Les Parcs accompagnent les communes 
signataires de la Charte dans de nombreux domaines tels que 
l’aménagement du territoire et l’urbanisme. Ils sont très vigilants, 
en tant que personnes publiques associées, à l’intégration 
paysagère, la maîtrise du foncier et la préservation de la nature 
en milieu urbain. Le maintien des services de proximité et le 
développement des circuits courts sont aussi des sujets forts.

Le Parc des Alpilles mène de nombreuses actions qui s’inscrivent directement dans 
les objectifs du Plan Climat régional. Plus de 25 initiatives sont en lien étroit avec 
les activités du Parc. Elles sont repérées dans ce rapport par le logo suivant : 

Plus d’informations : 
https://www.maregionsud.fr/planclimat

UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE
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LE PARC DES ALPILLES, 
PARTENAIRE DU PÔLE 
D’ÉQUILIBRE TERRITORIAL 
ET RURAL DU PAYS D’ARLES

LE PÔLE D’ÉQUILIBRE TERRITORIAL ET RURAL DU PAYS D’ARLES EST UN 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE COOPÉRATION INTERCOMMUNALE À FISCALITÉ 
PROPRE INSTAURÉ PAR LA LOI DE MODERNISATION DE L’ACTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE ET D’AFFIRMATION DES MÉTROPOLES DU 27 JANVIER 2014. 

Il regroupe les trois intercommunalités du Pays d’Arles (la communauté 
d’agglomération « Arles Crau Camargue Montagnette », la communauté de 
communes « Vallée des Baux Alpilles » et la communauté d’agglomération « Terre de 
Provence Agglomération ») soit 29 communes réunissant près de 170 000 habitants. 
L’objectif du Pays d’Arles est la coordination d’actions publiques à l’échelle d’un 
territoire homogène sur le plan socioculturel. Le Pôle d’Équilibre Territorial et Rural 
(PETR) du Pays d’Arles agit dans le cadre de missions et de compétences, confiées 
par les intercommunalités membres et précisées dans les statuts. Les domaines 
d’intervention du PETR : 
è� LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE ET ÉNERGÉTIQUE
è� L’AGRICULTURE ET L’ALIMENTATION - L’ATTRACTIVITÉ ET LE TOURISME
è� L’AMÉNAGEMENT ET LA PLANIFICATION TERRITORIALE.

L’ensemble des politiques engagées sur le territoire, économie et emploi, tourisme, 
logement, transports, agriculture, environnement... sont mises en cohérence 
pour les 15 prochaines années dans le cadre commun du Schéma de Cohérence 
Territoriale du Pays d’Arles (SCOT).

Le PETR du Pays d’Arles 
élabore le Schéma de 
cohérence territorial (SCOT), 
document stratégique 
d’aménagement du territoire 
qui doit être compatible avec 
les orientations de la Charte 
du Parc. L’approbation du 
SCOT du Pays d’Arles est 
prévue courant 2019.

Photo : T. Prevost 
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UN TERRITOIRE, UN PARC, UNE GOUVERNANCE CONCERTÉE

LE RREN
Le Parc des Alpilles est membre du Réseau Régional des Espaces Naturels Provence-Alpes-Côte d’Azur (RREN), co-piloté par 
la Direction Régionale de l’Aménagement et du Logement (DREAL) et la Région et animé par l’Agence Régionale pour la 
Biodiversité et l’Environnement (ARBE). Le Réseau rassemble une trentaine de membres (Parcs nationaux, naturels régionaux, 
réserves naturelles, etc.) et constitue un outil de réflexion, d’échanges d’expériences, de valorisation des compétences, de 
diffusion d’informations et de sensibilisation du public. Entre autres activités, le Parc des Alpilles promeut l’ensemble de son 
offre découverte, animations et sorties accompagnées, sur le site www.cheminsdelabiodiversite.com créé à l’initiative du RREN. 

Le PETR anime le Plan climat énergie territorial (PCET) pour faire du Pays d’Arles un territoire à énergie positive qui produit 
plus d’énergie qu’il n’en consomme.
Il gère également le dispositif européen LEADER (Liaison entre actions de développement de l’économie rurale) pour le 
financement de projets locaux d’accompagnement de proximité dans les domaines de l’agriculture, du tourisme, de la mobilité, 
des services ou encore des énergies renouvelables. Le dispositif est géré par le GAL, Groupe d’Action Locale du Pays d’Arles 
composé d’une équipe technique et d’une instance de pilotage et de programmation, le comité de programmation. Le Parc des 
Alpilles, tout comme celui de Camargue, est partenaire du Pays pour la préparation, la mise en œuvre et le suivi du LEADER. 

Les projets sélectionnés sont financés par le FEADER (Fonds européen agricole pour le développement rural), la Région Sud 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et les 3 intercommunalités du Pays d’Arles. Le LEADER s’adresse à des porteurs de projets publics 
et privés. En tant que partenaire, les Parcs naturels régionaux peuvent accompagner les candidats de leur territoire dans le 
montage des dossiers. Les Parcs peuvent également solliciter un financement au titre du LEADER. 

En 2019, le Parc des Alpilles a mené ou participé à plusieurs projets : 

-  Projet LEADER pour l’interprétation du territoire et des itinéraires de valorisation des patrimoines des Alpilles (Cf. p. 98).

-  �Projet FEADER pour protéger et mobiliser le foncier agricole dans le Parc naturel régional des Alpilles autour de sites 

pilotes (Cf. p. 74).

-  �Projet LEADER pour la valorisation de l’agriculture des Alpilles par des buffets fermiers de produits de saison (Cf. p.69).  

-  Projet FEADER pour la mise en place d’une Charte forestière de territoire (Cf. p. 47).

-  Projet LEADER coopération pour le développement du tourisme ornithologique Cf. p. 83).

-  Projet LEADER pour la valorisation touristique Crau Camargue (Cf. p. 81).

- Projet LEADER pour le développement des pratiques agroécologiques (Cf. p. 66).
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La protection 
et la gestion 
des patrimoines 
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LE LIFE DES ALPILLES 
DES OISEAUX ET DES HOMMES

Le programme LIFE des Alpilles, engagé en 2013 pour une durée de 5 ans et demi, 
avait pour objectif de bénéficier au patrimoine ornithologique des Alpilles et en 
particulier à 13 espèces d’oiseaux protégées à l’échelle nationale et européenne. 
Plus globalement, les 40 actions programmées ont été réfléchies pour contribuer 
aux missions d’un Parc naturel régional. Outre les actions directes de préservation 
des oiseaux des Alpilles comme l’Aigle de Bonelli ou le Vautour Percnoptère, le LIFE 
a été un formidable accélérateur dans notre politique de promotion du tourisme 
durable par le développement du tourisme ornithologique, la sensibilisation des 
publics à la nature du territoire ; la diffusion de l’agroécologie, le maintien de 
l’activité pastorale ou encore à la préservation de nos paysages emblématiques 
par le plantation de haies, source de biodiversité.

C’est quoi le LIFE ?

LIFE « L’instrument financier pour l’environnement » est l’un des principaux outils financiers de l’Union Européenne utilisé au titre 
de sa politique environnementale. Il permet de soutenir des programmes en faveur de la conservation de l’environnement et de la 
nature. Depuis 1992, plus de 4 500 projets ont ainsi été co-financés. Le programme LIFE des Alpilles est financé au titre du LIFE+ 
Nature et biodiversité qui soutient les projets qui contribuent à la mise en œuvre des directives « Oiseaux » et « Habitats » et à la 
gestion des sites Natura 2000.

Les partenaires locaux, bénéficiaires associés, qui ont accompagné le Parc des Alpilles dans la mise en œuvre des actions : 

è  La LPO, Ligue pour la protection des oiseaux ;
è  Le CERPAM, Centre d’études et de réalisations pastorales Alpes Méditerranée ;
è  Le CEN PACA, Conservatoire d’espaces naturels de Provence-Alpes-Côte d’Azur ;
è  L’association A ROCHA France ;
è  Le GIC des Alpilles, Groupement d’intérêt cynégétique ;
è  LE GOPVB, Groupement d’oléiculteurs professionnels de la Vallée des Baux.

2,4 M € pour le Parc naturel régional des Alpilles 
Ce programme ambitieux a été financé à 75 % par l’Union Européenne et à 25 % par le Conseil 
Départemental des Bouches-du-Rhône, le Conseil Régional de Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
l’État (DREAL - Direction régionale de l’environnement, d’aménagement et du logement) ainsi 
que le Parc et les bénéficiaires associés (autofinancement).

À noter 

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 
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�è �2019, LE SÉMINAIRE DE CLÔTURE DU 
PROGRAMME LIFE

Le séminaire de clôture et de restitution du programme 
européen LIFE des Alpilles s’est tenu à Saint-Rémy-de-
Provence le mercredi 20 février 2019 en présence de plus 
de 140 personnes parmi lesquelles Alain DUMORT, chef de 
la représentation régionale de la Commission européenne. 
Partenaires, hébergeurs, agriculteurs, chasseurs, bénévoles, 
scientifiques, élus du territoire ainsi que l’équipe du Parc et 
les bénéficiaires associés (LPO, CERPAM, CEN, A Rocha France, 
Groupement d’Intérêt Cynégétique des Alpilles et Groupement 
des Oléiculteurs professionnels de la Vallée des Baux) se sont 
réunis pour faire le bilan des actions engagées depuis 2013.
De nombreux acteurs du LIFE des Alpilles, spécialistes de 
l’environnement mais aussi les bénévoles, agriculteurs ou 
professionnels du tourisme se sont succédés lors de tables 
rondes thématiques pour faire le bilan des actions menées 
tout au long des cinq dernières années. Des échanges avec le 
public ont permis d’aborder la suite du programme et d’élargir 
les discussions aux nouveaux enjeux pour le territoire qui 
sont venus nourrir les réflexions menées dans le cadre de la 
révision de la Charte du Parc. 
L’après-midi a été consacrée à la projection du film « Des 
oiseaux, des Paysages et des hommes » qui retrace deux 
années de projet à travers les témoignages de nombreux 
acteurs et d’images exceptionnelles des paysages et oiseaux 
des Alpilles. 
Les participants ont également pu découvrir concrètement le 
programme sur le terrain lors de deux visites : au domaine 
Milan à Saint-Rémy-de-Provence pour découvrir les pratiques 
agricoles alternatives en viticulture et sur le plateau de la 
Caume pour évoquer les actions menées dans le domaine 
forestier ainsi que les ouvertures de milieux et la promotion 
du pastoralisme. 
Des animations pour les enfants ont été proposées avec 
nos partenaires de la LPO Provence-Alpes-Côte d’Azur et 
l’association d’éducation à l’environnement Lili Nature pour 
découvrir de façon amusante les oiseaux des Alpilles. Près 
d’une trentaine d’enfants étaient présents. 

�è �UNE COLLECTION DE PUBLICATIONS 
Afin de poursuivre les actions du LIFE et d’apporter des 
informations concrètes aux acteurs locaux, le Parc des Alpilles 
a réalisé une collection de documents présentant la synthèse 
des résultats obtenus, mine d’informations pour tous ceux qui 
veulent bénéficier des enseignements du programme LIFE des 
Alpilles. 

Disponibles à la Maison du Parc des Alpilles et en 
téléchargement dans le kiosque du site internet du Parc : 
https://www.parc-alpilles.fr/le-parc-naturel-regional/kiosque/
• �Layman’s Report : cette brochure présente une synthèse 

globale du programme LIFE des Alpilles de manière attrayante 
et accessible au plus grand nombre. De nombreuses photos 
permettent d’illustrer clairement les actions du projet. 

• �Livret écopastoral : ce livret pose le contexte du pastoralisme 
dans les Alpilles et permet de connaître les actions menées 
grâce au LIFE pour redynamiser cette activité en lien direct 
avec l’évolution des paysages et la conservation d’une 
mosaïque de milieux. 

• �Guide des pratiques agricoles : le LIFE a permis la promotion 
de pratiques agricoles permettant d’améliorer la biodiversité 
au sein des agrosystèmes. Les agriculteurs ayant participé 
au LIFE témoignent de leurs expériences. 

• �Regards croisés : dans les Alpilles, chacun à sa vision 
toute singulière sur la nature et la faune. Ce document 
est un carnet illustré qui présente la richesse paysagère et 
ornithologique des Alpilles au travers des témoignages de 
ceux qui, individuellement ou collectivement, observent les 
oiseaux et vivent la nature au quotidien 
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L’Europe veille à ce que le bilan des 5 années du projet soit 
réalisé pour en tirer les enseignements utiles pour l’ensemble 
des acteurs du territoire. Ce bilan permet également d’établir 
un plan de conservation pour pérenniser les bénéfices du 
programme et poursuivre les relations nouées avec les 
partenaires. 

Le plan de conservation après LIFE identifie les objectifs 
prioritaires à atteindre pour pérenniser les actions initiées dans 
le programme : 

• �Assurer à long terme l’entretien des milieux ouverts. 
• �Poursuivre la mise en place des pratiques agricoles 

alternatives et la préservation des haies. 
• �Renforcer les populations du Lapin de garenne et de la 

Perdrix rouge. 
• �Poursuivre le suivi des espèces d’oiseaux afin de connaître 

l’évolution des populations. 
• �Assurer une bonne diffusion des acquis du projet ainsi que la 

sensibilisation aux enjeux de biodiversité. 

Le Parc a anticipé cette fin de programme et s’est investi dès 
2018 dans la poursuite des actions par le biais de différents 
programmes LEADER ou FEADER notamment pour la 
conservation des haies (Cf. p. 34), la promotion des pratiques 
agricoles alternatives (Cf. p. 66), la mise en place d’une Charte 
forestière de territoire (Cf. p. 47) ou le développement du 
tourisme ornithologique (Cf. p. 83), etc. 

Le rapport final a été envoyé à la Commission 
européenne en mai 2019.

LE RAPPORT FINAL DU PROGRAMME ET LE PLAN 
DE CONSERVATION APRÈS-LIFE

Tout au long de ce rapport d’activité, des 
précisions seront apportées concernant 
les actions développées en 2019, 
identifiées dans le document par le logo 
du LIFE des Alpilles :

Zoom sur 
La lettre du LIFE « Ailes des 
Alpilles »  

La 5ème et dernière lettre d’information du programme européen 
LIFE des Alpilles (1 par an) a été distribuée en janvier 2019. Éditée 
à 2000 exemplaires à destination des édiles du territoire et des 
partenaires du projet, elle a permis, entre autres, d’annoncer le 
séminaire de clôture du programme organisé le 20 février 2019. 

L’avis de la Commission 
européenne
Dans son courrier du 9 septembre 2019, Jean-Claude 
MERCIOL, chef de l’unité de programme LIFE, approuve 
le rapport technique et financier qu’il considère 
comme «bon» et reconnait «la qualité du rapport, son 
exhaustivité et ses précieuses illustrations.», précisant 
«il semble que vous avez réussi à atteindre presque 
tous les objectifs fixés et à les dépasser.»

LE ROLLIER D’EUROPE
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LES ALPILLES, 
UN PATRIMOINE NATUREL 
REMARQUABLE ET VULNÉRABLE 

 
 Le Parc naturel régional des Alpilles anime ou co-anime trois sites Natura 2000, réseau européen pour la préservation 

de la biodiversité, qui couvrent la majeure partie de son territoire. Une chargée de mission Natura 2000 et un chargé de 
mission conservation des espèces et des habitats sensibles travaillent au quotidien pour la conservation des habitats 
et des espèces animales et végétales, en développant des actions de communication et de sensibilisation, de veille et 
d’information sur les évaluations des incidences, et par des suivis scientifiques. Ces trois sites naturels majeurs ont été 
désignés par l’État en application des directives européennes « Oiseaux » et « Habitats Faune Flore » (deux ZSC, zones 
spéciales de conservation, au titre de la directive « Habitats Faune Flore » - 17 334 ha ; une ZPS, zone de protection 
spéciale, au titre de la directive « Oiseaux » - 27 006 ha).

Zoom sur 
les outils de gestion et de conservation du patrimoine naturel du 
Parc des Alpilles 

Le Parc naturel régional des Alpilles est couvert par plusieurs périmètres ayant pour objet de préserver sa faune et sa flore 
unique et vulnérable :
• Pour la préservation d’espèces d’intérêt communautaire : 8 sites Natura 2000 dont 2 sont directement animés par le Parc 
des Alpilles (sites Natura 2000 « Les Alpilles ») et 1 co-animé avec le Parc naturel régional de Camargue (site Natura 2000  
« Marais de la vallée des Baux et marais d’Arles »).
• Zones d’inventaires naturalistes : 25 ZNIEFF (zone naturelle d’intérêt écologique faunistique et floristique) et 4 ZICO (zone 
importante pour la conservation des oiseaux).
• 3 APPB, arrêtés préfectoraux de protection des biotopes visant à garantir l’équilibre biologique des milieux et la conservation 
des biotopes nécessaires au maintien de certains végétaux, à l’alimentation, la reproduction, au repos et à la survie de 
certains oiseaux et chauves-souris :

- Le tunnel de la Mine à Orgon ;
- La Caume à Saint-Rémy-de-Provence ;
- Carrière Saint-Paul et carrière Deschamps à Saint-Rémy-de-Provence.

Ph
ot

o 
: c

re
at

iv
en

at
ur

e.
nl

 - 
st

oc
k.

ad
ob

e.
co

m



33

Qu’est ce qu’un site Natura 2000 ? 

Natura 2000 
Actualisation de la cartographie Natura 2000 
Le Parc des Alpilles a lancé fin 2018, grâce à un financent FEADER (Europe) 
et Etat, l’actualisation de la cartographie des habitats Natura 2000 sur 
l’ensemble de la ZSC « Les Alpilles », à la demande de la DREAL, Direction 
régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement et de 
la DDTM, Direction départementale des territoires et de la mer.
Cette cartographie, qui date de 1999-2000, doit normalement être 
actualisée environ tous les 20 ans. Elle représente l’état de conservation 
des habitats selon les critères européens en vigueur. C’est une sorte de 
photographie des différents éléments qui constituent le paysage. Elle 
apporte une connaissance très fine des milieux. Cet outil est très utile à 
la gestion des espaces naturels notamment pour la programmation des 
travaux DFCI, la gestion du pastoralisme, les aménagements cynégétiques 
ou encore l’évolution du foncier sur notre territoire mais demande à être 
actualisé régulièrement pour disposer d’une situation de terrain récente.
Un Bureau d’étude a été retenu début 2019 et la plus grande partie 
du travail a consisté en une étude de terrain par un phytosociologue 
spécialiste des milieux méditerranéens et d’un sigiste pour la transcription 
cartographique. Les inventaires ont eu lieu au printemps et à l’été 2019. 
Un premier travail a été rendu fin novembre 2019 afin que ce travail puisse 
contribuer à l’élaboration de la Trame Verte et Bleue et à l’élaboration du 
nouveau projet de territoire dans le cadre de la révision de la Charte du 

Parc. Ces travaux se sont achevés début 2020.

L’extension de la zone spéciale de conservation « Les 
Alpilles » 
En 2018, le Parc a entrepris les démarches nécessaires pour étendre le 
périmètre de la ZSC, zone spéciale de conservation « Les Alpilles » au 
titre de la directive « Habitats Faune Flore » (17 334 ha) à la totalité de la 
ZPS, zone de protection spéciale « Les Alpilles » soit une augmentation de 
10 000 ha. Cette extension vise à superposer les deux périmètres Natura 
2000 pour avoir le même niveau de conservation entre les habitats et 
les oiseaux sur une superficie d’environ 27 000 ha, situés principalement 
au cœur du massif et sur les piémonts. Cette harmonisation facilitera la 
gestion et la cohérence des démarches administratives à réaliser en site 
Natura 2000.

Les sites Natura 2000 constituent un réseau européen d’espaces naturels à haute valeur écologique. L’objectif est de 
préserver la diversité biologique en Europe en assurant la protection d’habitats naturels exceptionnels en tant que tels 
ou parce qu’ils sont nécessaires à la conservation d’espèces animales ou végétales. Les habitats et espèces concernés 
sont mentionnés dans les directives européennes « Oiseaux » et « Habitats ». 
En France, le réseau Natura 2000 comprend 1776 sites. Les sites Natura 2000 recouvrent 18,15 % du territoire de l’Union 
Européenne, 50% du Département des Bouches-du-Rhône. 

Les actions menées dans le cadre de Natura 2000 visent à préserver les habitats naturels et les espèces faunistiques 
et floristiques rares ou menacées à l’échelle européenne, tout en tenant compte des exigences économiques, sociales, 
culturelles et régionales dans une logique de développement durable.

Le Document d’objectifs (DOCOB) 
Natura 2000
Il définit pour chaque site Natura 2000, un état des 

lieux, des enjeux et des objectifs de gestion et les 

modalités de leur mise en œuvre. Il est établi par 
un opérateur avec la participation du comité de 
pilotage Natura 2000 et en concertation avec les 
acteurs locaux dans des groupes de travail.

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

C’est quoi la phytosociologie ? C’est 
la discipline botanique qui étudie 
les communautés végétales et leur 
relation avec le milieu, en se basant 
sur des listes floristiques les plus 
exhaustives possibles.
Concrètement, le phytosociologue 
détermine des grands ensembles 
où faire des relevés de terrain pour 
caractériser les espèces présentes 
selon la nomenclature européenne 
en vigueur.  
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Le Comité de pilotage Natura 2000 
Le Comité annuel de pilotage Natura 2000 a eu lieu le 25 avril 2019 à Saint-Rémy-de-Provence. 
Partenaires présents : représentants des services de l’État - DREAL PACA, DDTM13, communes, associations de protection de 
l’environnement (CEN PACA, A Rocha, LPO PACA, Ligue de défense des Alpilles), représentants des sports de pleine nature 
(FFCT13), CERPAM, ONF, Chambre d’Agriculture 13, la FDSEA, RTE, animateurs Natura des sites Crau et Saint-Victoire et 
Garrigues de Lançon, Métropole Aix Marseille Provence, le Groupement d’Hélicoptères de la Sécurité Civile, OMYA. 

Les sujets abordés : 
- Présentation du projet de Charte du Parc des Alpilles 2022-2037
- Présentation de la démarche de charte forestière de territoire
- Bilan du projet LIFE des Alpilles 
- Plan de conservation après LIFE  

LES OPÉRATIONS 
EMBLÉMATIQUES 
MENÉES EN 2019
Les haies des Alpilles 
Le Parc naturel régional des Alpilles a mené en 2019 un projet 
transversal de grande ampleur à la croisée de différents domaines, 
biodiversité, Natura 2000, agriculture, paysage et aménagement 
du territoire, pour la protection et la reconstitution du réseau de 
haies de territoire. 

Dans la continuité du programme LIFE des Alpilles qui a permis de 
replanter près de 6 km de linéaires de haies, le Parc a obtenu un 
financement de la DREAL, du Département des Bouches-du-Rhône 
et de la Métropole pour poursuivre cette action capitale pour les 
paysages et la nature du territoire. 

L’objectif de la démarche visait à faire connaitre au plus grand 
nombre le rôle et le bienfait des haies dans les Alpilles et 
d’accompagner durablement leur maintien, en particulier auprès 
du monde agricole ainsi que des collectivités territoriales et des 
habitants. 

Les objectifs d’un tel projet consistaient à :

• �Sensibiliser à l’intérêt multiple des haies. Protéger la fonction 
écologique, paysagère, agricole et urbaine des haies.

• �Accompagner au maintien à la valorisation à la taille, à la 
plantation ou à la replantation. 

• �Prendre en compte l’échelle du maillage et de l’alignement en 
lien avec les essences…

• �Mieux connaitre et accompagner les collectivités et les particuliers. 
Préserver, accompagner, maintenir, restaurer, replanter.

• �Coordonner les aspects réglementaires et de planification, avec 
la communication et la sensibilisation, et avec la formation et 
l’accompagnement pratique. 

En pratique, deux stagiaires ont été recrutés pendant 6 mois pour 
apporte leur concours à l’équipe et au groupe projet : 

• �1 sur le volet biodiversité pour établir une typologie des haies 
et étudier sur le terrain la composition végétale de certains 
tronçons. 

• �1 sur le volet agriculture pour étudier auprès des agriculteurs, 
leurs pratiques et leurs rapports aux haies. 

Le Parc s’est également entouré d’un comité de pilotage composé 
de partenaires indispensables dont la Chambre d’Agriculture 
des Bouches-du-Rhône sur les aspects réglementaires de la 
préservation des haies. 

Le travail de compilation et de rédactions des informations 
collectées pour la fabrication d’un guide « boite à outils » a été 
confié à un Bureau d’étude, Clap, pour une sortie prévue début 
2020. 

Le guide « Les haies des Alpilles » est une mine d’informations 
pratiques et faciles pour aider à la restauration et à la préservation 
des haies des Alpilles. La première partie du document présente 
la constitution du paysage, sur les bienfaits des haies et sur les 
menaces qui pèsent sur elles. La deuxième partie est 
plus « pratico-pratique », constituée de 
fiches conseils détachables, 
selon le public et les 
attentes du public lecteur. 

Disponible sur simple 
demande à la Maison 
du Parc à Saint-Rémy-
de-Provence et en 
téléchargement dans 
le kiosque du Parc, 
rubrique guides 
: https://www.
parc-alpilles.fr/
le-parc-naturel-
r e g i o n a l /
kiosque/ 

Les actions menées dans le cadre du LIFE des Alpilles  
En 2019, avec l’appui des services civiques du Parc, l’ensemble des haies plantées dans le cadre du LIFE 
ont fait l’objet d’un suivi.

Les derniers inventaires d’oiseaux ont été réalisés en début d’année 2019 pour estimer la taille de 
population du Grand-duc d’Europe. Les résultats ont conduit à une estimation de la population à 
environ 80 couples ce qui est remarquable pour un petit massif comme les Alpilles.
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LE PARC PROTÈGE LE 
VAUTOUR 
PERCNOPTÈRE 

Les Parcs naturels régionaux des Alpilles, du Luberon, du Verdon, 
des Baronnies provençales et le projet de PNR du Mont-Ventoux ont 
poursuivi en 2019 un projet commun de conservation du Vautour 
percnoptère avec le soutien financier de l’Agence française pour la 
biodiversité. 
En effet, 8 couples sur les 20 présents dans la Région Sud nichent dans 
ces territoires (2 couples nicheurs dans les Alpilles, 4 couples nicheurs 
dans le Luberon, 1 couple nicheur dans le Ventoux, 1 couple nicheur 
dans le Verdon). 

La réunion de lancement du projet s’est déroulée à Apt le 1er février 
2019. 
Chaque Parc impliqué a pour objectif d’étendre et de pérenniser les 
actions de gestion en faveur du Vautour percnoptère, en tenant compte 
des spécificités de son territoire. Les actions sont menées en partenariat 
avec les associations naturalistes régionales et locales (Conservatoire 
des espaces naturels, Ligue pour la protection des oiseaux, Vautours en 
Baronnies). 

Les principales actions : 

-  �Pérenniser le suivi de la nidification et rechercher de nouveaux 
couples ; 

-  �Augmenter le nombre de placettes de soutien alimentaire destinées 
aux vautours. Les déchets de boucherie et/ou les carcasses de bêtes 
mortes sont une ressource cruciale pour l’espèce pendant sa période 
de reproduction en Provence ; 

-  �Sensibiliser les publics autour de cette espèce. 

Ce projet sur trois ans permet d’initier une dynamique de coopération 
à long terme entre les Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-
Côte d’Azur et leurs partenaires, pour la conservation de cette espèce 
migratrice.

En 2019, le Parc des Alpilles a travaillé sur le suivi des placettes 
d’alimentation. Pour cela, il a équipé de pièges photos deux placettes 
du territoire dont une installée à Aureille grâce à un financement 
Natura 2000. L’autre site équipé est situé à Lamanon, il a été installé 
par le Lycée agricole Les Alpilles en 2007 et 2008 dans le cadre du LIFE 
percnoptère sud-est puis réouvert en 2017. En 2019, pour la première 
fois depuis sa création, cette placette a été utilisée par le vautour pour 
s’alimenter.
D’autres placettes sont suivies sur notre territoire par le Conservatoire 
d’Espaces Naturels Provence-Alpes-Côte d’Azur. Toutes ces installations 
sont alimentées par des éleveurs locaux et régulièrement fréquentées. 

Le Parc des Alpilles a également entrepris de sensibiliser le 
grand public à la préservation du Vautour percnoptère en :

-  �Proposant une sortie grand public Vautour à l’agenda du Parc en 
collaboration avec le Bureau des guides naturalistes : le 14 juin 2019

-  �Proposant un programme pédagogique « coup de cœur » pour les 
écoles en collaboration avec la LPO PACA : 

	 • �2 classes en 2019 (1 classe école élémentaire, 1 classe 
collège)

	 • �5 classes en 2020 (2 classes école élémentaire, 2 classes 
collège, 1 classe Lycée)

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

Photo : J. Gaydier 

Le Vautour percnoptère est une 
espèce menacée 
Le Vautour percnoptère, Neophron 
percnopterus, est l’un des oiseaux les 
plus menacés de France et d’Europe. 
Il s’agit d’un rapace nécrophage 
et détritivore. Les populations 
européennes sont migratrices, 
nichant en Europe méridionale (de 
l’Espagne aux Balkans) et passant 
l’hiver en Afrique au Sud du Sahara. 
Les populations sont fragmentées, 
en forte baisse depuis le début du 
XXe siècle. Son statut de conservation 
est très défavorable : « En Danger » 
(EN) sur la Liste rouge mondiale des 
espèces menacées (UICN) ainsi qu’au 
niveau national ; « En Danger Critique 
» (CR) au niveau régional (Provence-
Alpes-Côte d’Azur). En France, 
les effectifs tournent autour de 75 
couples…
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Les évènements :
è �Nuit de la chouette - Samedi 2 mars à Saint-Rémy-de-

Provence : projection d’un film documentaire suivi d’un 
temps d’échange avec le public et d’une sortie crépusculaire 
afin de mieux comprendre ces oiseaux de nuit, leur mode de 
vie, leur habitat, leur rôle dans l’écosystème et la fragilité de 
leurs populations. En partenariat avec le Bureau des guides 
naturaliste 

è �Sortie nature spécial grenouilles et crapauds dans le marais 
des Baux - Vendredi 29 mars. En partenariat avec la LPO 
PACA. 

è �Entomophonie syntonale : Concert à partir de captations 
sonores des insectes, exposition et conférence de Yannick 
Lemesle - Samedi 6 juillet à la Maison du Parc à Saint-Rémy-
de-Provence.

è �Nuit de la chauve-souris - Samedi 31 août à Lamanon avec 
le Groupes Chiroptères de Provence.

Les outils de communication 
è �Une maquette taille réelle de l’Aigle de Bonelli : conçue par 

la LPO Pyrénées Vivantes en 2019, elle est installée à l’accueil de 
la Maison du Parc à Saint Rémy-de-Provence.

LES OUTILS POUR LA PROTECTION 
DES ESPACES NATURELS 
Les évaluations des incidences Natura 2000 : 
anticiper les impacts des interventions humaines
L’outil de prévention qu’est l’évaluation des incidences permet 
d’assurer l’équilibre entre préservation de la biodiversité et 
activités humaines. Les programmes ou projets de travaux, 
d’ouvrages ou d’aménagement soumis à un régime d’autorisation 
ou d’approbation administrative, et dont la réalisation est de 
nature à affecter de façon notable un site Natura 2000, font l’objet 
d’une évaluation de leurs incidences au regard des objectifs de 
conservation du site. Le résultat de cette évaluation est soumis 
pour avis au Parc, par l’État, en sa qualité d’animateur Natura 2000. 
L’autorité compétente ne peut autoriser ou approuver un 
programme ou un projet s’il résulte de l’évaluation que sa 
réalisation porte atteinte à l’état de conservation du site. Un régime 
dérogatoire permet cependant de réaliser des projets d’intérêt 
public majeur, avec mesures compensatoires, mais après avis de 
la Commission européenne si le site comprend un habitat ou une 
espèce prioritaire. Une procédure simplifiée, dite au cas par cas, est 
prévue lorsqu’il peut être rapidement démontré qu’un projet ne 
présente pas de risque pour le réseau des sites Natura 2000. 

Les grands principes d’une évaluation des incidences : 

-  �L’évaluation des incidences est de la responsabilité du porteur de 
projet et à sa charge.

-  �L’évaluation des incidences cible uniquement les habitats 
naturels et les espèces d’intérêt communautaire ayant justifié la 
désignation du ou des sites Natura 2000 concernés. Les effets 
peuvent être directs ou indirects. 

-  �L’évaluation des incidences est proportionnée à la nature et à 
l’importance des activités, aux enjeux de conservation du ou 
des sites Natura 2000 concernés et aux incidences potentielles 
du projet sur les habitats et espèces d’intérêt communautaire. 
Ainsi, la précision du diagnostic (état initial) et l’importance des 
mesures de réduction d’incidence seront adaptées aux enjeux de 
conservation définis dans le(s) document(s) d’objectifs du ou des 
sites concernés. 

-  �L’évaluation des incidences a pour objectif de déterminer si le 
projet risque de porter atteinte à l’intégrité d’un site Natura 
2000. Plus les enjeux liés à la préservation des sites Natura 2000 
seront pris en compte en amont, plus il sera aisé de prendre des 
mesures pour supprimer ou réduire les incidences sur le site. 

-  �Si l’évaluation conclue à une incidence significative, l’autorité 
décisionnaire doit s’opposer au projet, sauf s’il présente un 
intérêt public majeur, qu’aucune autre alternative n’est possible 
et que le porteur de projet s’engage à la mise en œuvre de 
mesures compensatoires. 

-  �Les activités réalisées dans le cadre de contrats ou conformément 
aux engagements spécifiques d’une charte Natura 2000, sont 
dispensées d’évaluation des incidences Natura 2000. 

-  �Le recours à un bureau d’études pour mener l’évaluation n’est 
pas obligatoire mais est conseillé dans les cas complexes

LOCALISATION 
D’UN NID DE 

CIRCAÈTE 
JEAN-LE-

BLANC AVEC 
L’ONF

ENTOMOPHONIE SYNTONALE



Le Parc des Alpilles a travaillé 
en 2019 avec la Chambre 
d’Agriculture des Bouches-du-
Rhône pour intégrer à la liste 
des projets soumis à évaluation 
d’incidence Natura 2000, 
les arrachages de haies. Des 
réunions avec les communes du 
Parc auront lieu en 2020 sur le 
sujet. C’est du ressort de l’État 
qui doit mener des concertations 
avec les communes concernées. 

Zoom

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

Les projets ayant fait l’objet d’une évaluation 
des incidences Natura 2000 en 2019 
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande de 

l’Autorité environnementale sur la ZAC Les Saurins - Sénas
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande de 

la DDTM13 sur le projet de parc photovoltaïque du Grand Vallon 
et contribution à l’enquête publique - Sénas

• �Travail avec la DDTM13 et les animateurs de sites Natura 2000 
concernés sur l’inscription de l’abattage de haies situées au sein 
des sites Natura 2000 « Les Alpilles » sur la liste locale 2 des 
projets soumis à évaluation des incidences

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande 
de RTE et échanges avec la DDTM13 au sujet d’un projet de 
travaux de débroussaillement pour faciliter l’accès temporaire 
à un pylône

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande 
du porteur de projet pour l’extension du camping Huttopia - 
Fontvieille

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande 
de l’université d’Avignon pour une course d’orientation - Saint-
Rémy-de-Provence

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande de 
la société Speed-r-Up pour un projet de remonter sur corde - 
Saint-Rémy-de-Provence

• �Porté à connaissance pour un projet de baptême en hélicoptère 
- Mouriès

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 et de la 
réglementation relative aux engins volants motorisés dans 
l’APPB de la Caume à la demande de la société A drone - Saint-
Rémy-de-Provence

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 pour un projet de 
création de caveau viticole - Saint-Rémy-de-Provence

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande de la 
chambre d’agriculture des Bouches-du-Rhône pour un projet de 
création de réservoir d’eau sur le Domaine de Valdition - Orgon

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à la demande 
de l’ONF pour la réalisation d’une coupe sur la commune de 
Tarascon

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 pour la course Di 
Quieu Blanc - Eygalières

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 pour la course 
Trial des Anges - Saint-Étienne du Grès

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 et avis Natura 
2000 - Manifestation de mototrial - Sénas

• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 - Drone Pixel
Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 voies d’escalade - 
Fontvieille
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 exercice militaire 

- Orgon-Eygalières-Eyguières
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 projet de 

lotissement - Sénas
• �Avis Natura 2000 - ZAC Les Trébons - Aureille
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 agrandissement 

de STEP - Sénas
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 projet parc 

photovoltaïque au Crau de la Jasse - Eyguières
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 projet parc 

photovoltaïque - Fontvieille
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 projet parc 

photovoltaïque - Lamanon
• �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 projet parc 

photovoltaïque du Mas Saint-Ange - Eyguières

• �Conseils pour l’intégration des enjeux Natura 2000 dans le PLU 
de Saint-Rémy-de-Provence

• �Conseils pour l’intégration des enjeux chauves-souris dans le 
PLU d’Orgon

• �Conseil pour l’intégration des enjeux Natura 2000 dans le PLU 
de Sénas

CHANTIER DE PLANTATION DE HAIES AVEC LE LYCÉE 
AGRICOLE "LES ALPILLES" AU MAS DE LA LAUZETTE 
DANS LE CADRE DU LIFE
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Veille à la cohérence des politiques et programmes d’actions sur les sites 
Natura 2000
L’animatrice Natura 2000 du Parc des Alpilles contribue également à d’autres programmations ou 
interventions de l’État, des collectivités et des partenaires socio-économiques.

è �Animation des conventions entre le Parc des Alpilles et le Groupement d’Hélicoptères de la 
Sécurité Civile et entre le PNRA et la Direction générale de l’armement - Essais en vol - Base 
d’Istres pour une utilisation de l’espace aérien des Alpilles respectueuse des grands rapaces 
patrimoniaux (Aigle de Bonelli et Vautour percnoptère)

è �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 à RTE
è �Accompagnement PIDAF du Parc des Alpilles - porter à connaissance des enjeux Natura 2000 et 

préconisations pour les travaux à venir
è �Porté à connaissance des enjeux Natura 2000 au regard des travaux DFCI
è �Accompagnement de l’ONF sur l’élaboration du plan d’aménagement du Mont Paon (Fontvieille) 
è �Porter à connaissance des enjeux Natura 2000 à l’ONF relatif au programme de coupes pour 

l’année suivante : préconisations sur le calendrier des travaux si présence de nids dans les 
secteurs concernés

è �Définition d’un îlot de tranquillité pour le Circaète Jean-le-Blanc dans la forêt de Saint-Rémy-de-
Provence

è �Recommandations pour la construction d’une plateforme d’observation d’oiseaux dans un gîte 
à Eygalières

è �Porté à connaissance de l’enjeu Guêpier de la sablière de Cagalou aux photographes
è �Réunion sur l’aménagement et la fréquentation d’un site des Alpilles à enjeux multiples 

(biodiversité, fréquentation humaine) : les Opies
è �Visite du site de Roquerousse et sensibilisation à l’enjeu Aigle royal au regard de l’activité de tir 

de précision sur la commune de Lamanon
è �Avis Natura 2000 dans le cadre d’un projet FDGER de réhabilitation de prairies - Maussane-les-

Alpilles
è �Avis Natura 2000 dans le cadre d’un projet FDGER de réhabilitation de prairies - Paradou
è �Avis Natura 2000 dans le cadre d’un projet FDGER de réhabilitation d’oliveraie - Mouriès
è �Avis Natura 2000 dans le cadre d’un projet FDGER de réhabilitation de parc à taureaux - Fontvieille
è �Visite terrain de parcelles dans le cadre d’un projet de remise en culture - Saint-Rémy-de-Provence
è �Échanges relatifs au prochain Plan régional d’Action chiroptères (2018-2025)
è �Animation autour de l’APPB « Carrière Saint-Paul et Carrière Deschamps » en faveur des 

chiroptères et suivi de l’effondrement dans les prairies de Saint-Paul
è �Suivi plan de gestion de l’APPB « Tunnel de la mine » à Orgon
è �Visite conseil haies et DFCI au Domaine d’Eole (Eygalières)
è �Accompagnement de la commune de Paradou sur l’entretien du Gaudre de l’Estagnol
è �Divers échanges avec les animateurs Natura 2000 des sites Crau, Durance, Marais de la Vallée des 

Baux et Marais d’Arles, Garrigues de Lançon et chaines alentours
è �Réponse aux sollicitations des services de l’État sur la prochaine SCAP
è �Travail sur la définition de la TVB à l’échelle du Parc des Alpilles
è �Travail sur la trame noire

LES FORMATIONS ET LA SENSIBILISATION 
•  �Présentation du réseau Natura 2000 et des sites « les Alpilles » auprès des fonctionnaires stagiaires 

de l’École Nationale des Techniciens de l’Équipement ;
•  �Formation de la Garde forestière régionale du Parc des Alpilles aux enjeux Natura 2000 des sites 

«Les Alpilles» ;
•  �Présentation de Natura 2000 à deux classes du CFPPA de Nîmes ;
•  �Présentation de Natura 2000 aux étudiants du Master professionnel « Expertise écologique et 

gestion de la biodiversité » d'Aix-Marseille et proposition d’un projet SIG (Système d’information 
géographique) sur la Trame verte et bleue à l’échelle du Parc des Alpilles.

MOS, Mode d’occupation des sols : livraison du travail 
Porté par le Pays d’Arles et complété sur la partie Est du Parc des Alpilles grâce à un financement 
de la Métropole, l’actualisation de cet atlas cartographique qui recense tous les types de sols s’est 
poursuivie début 2019 sur les haies et la caractérisation de l’occupation des sols avec le bureau 
d’étude. Le MOS a été livré en juillet 2019. 
Disponible sur le site internet du Centre Régional d’Information Géographique de Provence-Alpes-
Côte d’Azur (CRIGE PACA), cet outil constitue une composante fondamentale (une couche de base) du 
Système d’Information Géographique (SIG), à disposition de tous. http://www.crige-paca.org/ 

LES MARAIS DES BAUX
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LES ACTIONS SUR LE TERRAIN 
2019 : Mise à jour de l’inventaire des insectes du Parc des Alpilles 
Datant des années 2000, les derniers inventaires sur les insectes des Alpilles nécessitaient une mise à jour. Grâce aux financements 
du Conseil Régional, du Conseil Départemental et de la Métropole Aix Marseille Provence, un ambitieux programme d’acquisition 
des connaissances sur les insectes a été engagé fin 2019, permettant une cinquantaine de journées de prospection. La société 
Entomia et la LPO PACA ont été retenues pour mener ces travaux sur une trentaines de sites tests représentatifs de la qualité des 
milieux naturels des Alpilles (milieux ouverts de collines, zones humides, secteurs forestiers remarquables, coussouls de Crau etc.). 
Quatre groupes ont été visés plus particulièrement : les papillons, les libellules, les criquets et sauterelles et certains coléoptères 
notamment ceux liés aux peuplements forestiers matures. Cette opération va permettre d’établir une base méthodologique de suivi 
avec des protocoles de données innovants permettant de dresser les bases d’un suivi sur la durée qui permettra de donner des 
éléments sur les impacts du changement climatique sur le territoire.

La Réserve Naturelle Régionale de l’Ilon  
Située en limite sud du Parc naturel régional des Alpilles, en partie sur la commune du Paradou, cet espace remarquable 
de 180 ha, recouvre des milieux de marais, de forêts anciennes et de coussouls de Crau. La qualité de ce site exceptionnel a 
été reconnue par la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur en 2012, qui a décidé d’en faire une Réserve naturelle régionale. Le 
Conservatoire du Littoral en est propriétaire depuis 2017 et en a confié la gestion au Parc. Le Parc assure donc la gestion de cet 
espace à double titre, terrains du Conservatoire du littoral et Réserve régionale.

En 2019, le Parc des Alpilles a engagé la validation du plan de gestion de la Réserve Naturelle Régionale avec tous les partenaires et 
le démarrage de sa mise en œuvre. L’embauche d’un conservateur a ainsi été conduite avec des financements du Conseil Régional, 
du Conseil Départemental et du Conservatoire du littoral et ce pour permettre un démarrage de la mission début 2020. A été 
engagé l’accompagnement des suites de l’écroulement de la bergerie de l’Ilon suite à des intempéries (mise en sécurité) et une 
réflexion avec les différents acteurs afin de définir et programmer la future vocation de ce bâtiment.

Animation Natura 2000 Marais des Baux
L’animation de ce site est mutualisée entre les Parcs de Camargue et des Alpilles. Il concerne la partie Sud du Parc qui présente 
des caractéristiques écologiques, agricoles, paysagères hors du commun et en lien étroit avec le territoire voisin de la Camargue. 
Ce périmètre concerne actuellement Natura 2000 pour les habitats naturels remarquables (Directive Européenne habitats), 
prochainement il devrait être également concerné par une zone de protection spéciale pour les oiseaux nicheurs et migrateurs.
En 2019, le Parc des Alpilles a mis en œuvre une médiation environnementale pour des projets d’infrastructures, des travaux 
agricoles et forestiers. Il a animé 6 visites de sensibilisation auprès du grand public. Il a engagé et piloté le démarrage d’une étude 
sur les populations des tortues aquatiques cistude liée au marais et aux canaux. Cette étude permettra de mieux connaitre l’état 
des populations sur le secteur et les enjeux de conservation qui pèsent sur cette espèce menacée, rare en France.

ÉVÉNEMENT
Lors du Comité de pilotage de la Réserve de Biosphère de Camargue, qui s’est tenu le 29 mars 2019 à Saint-Gilles, les élus des Alpilles 
présents (Jean-Denis SANTIN, 1er adjoint du Paradou ; Benoît HERTZ, adjoint au maire de Fontvieille et Mireille HENRY, adjointe au maire 
de Saint-Martin de Crau) ont convié tous les membres du Comité à découvrir les Marais des Baux récemment intégrés au périmètre de 
la Réserve.
Une journée de visite organisée par le Parc des Alpilles le mardi 11 juin 2019. Les acteurs locaux et les usagers du site étaient également 
invités à participer à ce temps d’échange qui s’est clôturé par un vin d’honneur en mairie du Paradou à l’invitation du maire, Conseillère 
régionale, Pascale LICARI.

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

LES MARAIS DES BAUX
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LE TRAVAIL MENÉ DANS LE 
CADRE DE LA RÉVISION DE 
LA CHARTE 2022-2037

Les réunions sur le thème de la biodiversité ont 
été nombreuses : 
•  �2 réunions d'une commission biodiversité du 

Parc le 28 mars et 16 avril composés d'acteurs 
naturalistes et scientifiques pour examiner et 
valider le volet biodiversité de la Charte.

•  �18 réunions entre octobre 2018 et février 2019 
avec l'Agence régionale pour l’environnement 
et l'Institut national de recherche pour 
l'agriculture, l'alimentation et l'environnement 
pour élaborer la trame verte et bleue du Plan 
de Parc.

•  �2 réunions du Conseil scientifique et technique 
le 16 mars et le 7 novembre qui ont notamment 
permis de valider la TVB du Plan de Parc.

L’ÉLABORATION DE LA 
TRAME VERTE  ET BLEUE 
DANS LE CADRE DE LA 
RÉVISION DE LA CHARTE DU 
PARC DES ALPILLES

Un partenariat entre l’ARBE (Agence régionale pour la 
biodiversité et l’environnement), l’INRAE (Institut national 
de recherche agronomique) et le Parc des Alpilles a permis 
en 2019 la mise en œuvre d’une méthode mêlant analyse des 
connexités et des connectivités pour définir la Trame verte et 
bleue contenue dans le plan de Parc du projet de la charte du 
Parc des Alpilles pour 2022-2037. 
Cette trame détermine des réservoirs de biodiversité et des 
corridors écologiques qui sont le résultat graphique d’une 
analyse basée sur plusieurs éléments principaux : cartographie 
fine de l’occupation du sol (Mode d’Occupation du Sol - 
MOS, 2018, Pays d’Arles), cartographie des habitats naturels 
Natura 2000, traitement graphique des habitats favorables 
(connexité) et des capacités de déplacements (connectivités) 
pour les espèces cibles choisies car représentatives pour 
le territoire. Parmi celles-ci, le lézard ocellé, le crapaud 
calamite, le grand rhinolophe, la perdrix rouge, l’alouette 
lulu, la pie grièche méridionale. Sur la base d’un système 
de notation rempli par des spécialistes de chacune de ces 
espèces, les matrices d’habitats favorables et de capacités de 
déplacement sont remplis avant analyse graphique via des 
algorithmes issus du mode de la recherche (IMBE, Institut Méditerranéen de Biodiversité et d’Écologie et IRSTEA, Institut national de 
recherche en sciences et technologies pour l'environnement et l'agriculture). Les résultats de ces analyses graphiques sont ensuite 
complétés par les données connues du territoire (aires protégés, zones de nidification, habitats naturels les plus patrimoniaux). 
Une vérification et une validation scientifique avec les experts du Conseil et Scientifique et Technique du Parc ont permis de finaliser 
ce travail de définition de la Trame verte et bleue du Parc des Alpilles.  Cette cartographie fait ressortir la forte imbrication des milieux 
agricoles et naturels créant des mosaïques de milieux notamment agricoles qui sont des éléments forts de la richesse écologique des 
Alpilles. De même quelques secteurs localisés de Trame bleue font apparaître l’importance des zones humides au sud du territoire, 
notamment liée à la forte présence de canaux sur le territoire.

PROPOSITIONS ÉMISES LORS DU FORUM  
INTER-COMMISSIONS DU 12 JUIN 2019

PAPILLON CITRON DE PROVENCE

Ph
ot

o 
: f

re
d.

do
.p

ho
to

 - 
st

oc
k.

ad
ob

e.
co

m



41

LE PARC VEILLE  
SUR LA FORÊT

La moitié du Parc naturel régional des Alpilles est constituée d’espaces naturels 
dont près des 2/3 de forêt soit 24 743 ha dominés par le Pin d’Alep (35 %) et 
le chêne vert (17 %). Le feu de forêt est l’une des principales menaces sur les 
Alpilles. Tout le monde a en mémoire les terribles incendies de 1999, 2003 ou 
plus récemment 2012. Ces vingt dernières années, près de 6000 ha de forêts 
ont été ravagés par les flammes dans le massif. Modifiant profondément 
et durablement le paysage, ces feux ont des conséquences écologiques, 
économiques et sociales.

Le Parc naturel régional des Alpilles, en collaboration avec ses partenaires, 
Etat, collectivités, Service départemental d’incendie et de secours, Forestiers 
sapeurs, Office national des forêts, sociétés de chasse, etc. contribue à la 
réalisation de nombreux travaux de prévention des incendies mais travaille 
également à l’information et à la sensibilisation du public en période critique. 
Notre climat chaud et sec en été augmente fortement les risques pour la 
végétation des Alpilles, constituée de pinèdes et de garrigues particulièrement 
inflammables. Il est de la responsabilité de chacun, habitant et visiteur, de 
respecter les consignes délivrées par les autorités, Préfecture en tête, pour 
une protection optimale des espaces boisés, des biens et des personnes et une 
préservation durable de nos magnifiques paysages. 

Le Parc, acteur central de la DFCI, défense de la forêt contre 
les incendies
Traversées par de grands feux qui ont bouleversé les paysages et les Hommes (1989, 

1999, 2003, 2007, 2012), les communes des Alpilles ont décidé de se regrouper 

afin de développer une stratégie pour protéger la forêt à l’échelle du massif. Les 

élus ont confié cette mission au Parc naturel régional des Alpilles dès sa création 

en 2007 en lui déléguant la compétence DFCI et RTI, Restauration des terrains 

incendiés. Le Parc anime la politique DFCI et pilote le PIDAF (Plan Intercommunal 

de Débroussaillement et d’Aménagement Forestier), document de planification et 

de stratégie. Cette mission est un rôle majeur du Parc et mobilise de gros moyens 

humains et financiers. 

Eviter autant que possible les feux de forêt, passe par une vigilance de tous les 

instants et pas seulement en période estivale. Cela se traduit par diverses actions 

telles que de la sensibilisation des publics, la sensibilisation auprès des enfants, 

l’accompagnement auprès des communes pour une meilleure prise en compte de 

l’enjeu feux de forêt dans l’aménagement du territoire et également par la réalisation 

de travaux DFCI. Ces derniers ont pour objectifs de faciliter l’accès du massif aux 

services de secours, de sécuriser leurs interventions et de limiter la propagation des 

incendies en réduisant la masse de végétaux combustibles. 

Le Parc travaille en collaboration avec l’ensemble des acteurs concernés, élus et 

partenaires, réunis en commission afin de mettre en œuvre une stratégie DFCI qui 

répond à tous les enjeux et de prioriser les travaux : défense de la forêt contre les 

incendies, fréquentation du massif, préservation des paysages, développement de la 

sylviculture, maintien de la biodiversité, etc. 

COMMISSION PIDAF  

?
 Une très large 

concertation d’acteurs : 
élus, acteurs de la DFCI 
(SDIS, Conseil régional, 
Conseil départemental, 
DDTM, CRPF, ONF, Unité 
des forestiers sapeurs, 
Association départementale 
des comités communaux 
feux de forêt...) et d’autres 
acteurs locaux du milieu 
associatif (CEN PACA, 
LPO PACA, Fédérations 
des chasseurs 13, Ligue 
de défense des Alpilles, 
Rassemblement des amis 
du Parc naturel régional des 
Alpilles…).  

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

37 % DE FORÊT PUBLIQUE ET 63 % DE FORÊT PRIVÉE 

4000 PROPRIÉTAIRES PRIVÉS

1 % DES PROPRIÉTAIRES POSSÈDENT 70 % 
DES FORÊTS PRIVÉES. ELLE CONCERNE 65 % DES 
RESSOURCES MOBILISABLES. 60 % DU BOIS VENDU 
EST ISSU DE FORÊTS PUBLIQUES.

EN 10 ANS LE NOMBRE DE FEUX ÉVOLUANT 
EN INCENDIE A DIMINUÉ DE 50 %.

100 000 €/ AN 
INVESTIS EN MOYENNE PAR LE PARC DANS LA 
DÉFENSE DE LA FORÊT CONTRE LES INCENDIES
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En pratique, ça se passe comment ? 
Pour chacune des opérations réalisées, le Parc prend en charge la 
totalité du dossier : définition du programme annuel, démarches 
d’autorisation, évaluation des coûts, recherche et obtention des 
financements, procédures de marchés publics, suivi des travaux, 
etc. Une campagne de communication est menée par un affichage 
pédagogique dans les mairies des communes concernées, la diffusion 
via sites web et mailing ainsi qu’un affichage informatif sur les 
sites des travaux. En outre, chaque chantier est suivi par un comité 
technique rassemblant le maître d’œuvre, le maître d’ouvrage, la 
commune, les entreprises, les sapeurs-pompiers, le président de la 
société de chasse et les associations partenaires. Ces comités se 
sont constitués et réunis en amont lors de la construction des projets 
puis de façon hebdomadaire pendant toute la durée des travaux.
Ce travail collaboratif permet de constituer un dossier de demande 
de subvention de qualité au bénéfice du territoire. En 2019, la 
totalité des demandes de subventions a reçu un avis favorable. Ce 
sont ainsi 206 000 € HT de crédits européens, nationaux, régionaux, 
départementaux qui ont été mobilisés par le Parc sur ce territoire 
pour le préserver des incendies de forêt. Avec un financement 
de 80%, ces travaux d’intérêt général, ont fait la preuve de leur 
efficacité en réduisant notablement la fréquence et l’impact des 
incendies dans les Alpilles. Parce qu’un incendie ne s’arrête pas à 
une limite communale, il s’agit d’un dispositif vertueux basé sur la 
solidarité territoriale. A ce titre, les 16 communes du Parc participent 
au financement des 20% restants.
Un programme de travaux peut être réalisé sur plusieurs années 
selon la complexité du projet et les délais administratif et financier. 
Sur l’année 2019, le Parc, avec l’aide des partenaires DFCI, a réalisé :
•  �7 mises aux normes de pistes DFCI AL 228 (Aureille), AL 123 

(Eyguières), AL 141 (Eyguières), AL 231 (Orgon), AL 110 (Saint-
Rémy-de-Provence, Les Baux-de-Provence), AL 112 (Saint-Rémy-
de-Provence), AL113 (Saint-Rémy-de-Provence)

•  �1 reprofilage et mise en sécurité de l’accès à la vigie des Baux-
de-Provence

•  �31 mises en sécurité, entretien de citernes DFCI réparties sur le 
territoire

•  �1 réalisation de bande de débroussaillement de sécurité AL 225 
(Eygalières)

•  �90 fournitures et mise en place signalétique pistes (x50) et 
citernes (x40) réparties sur le territoire

Bande de Débroussaillement de Sécurité (BDS)
Travaux de traitement de la végétation le long des pistes DFCI pour protéger la circulation des services de secours de la chaleur 
dégagée par le feu. Il se réalise de la manière suivante sur 25m de part et d’autre de la piste :
•  Mise à distance importante des arbres pour supprimer le risque de passage d’un incendie de forêt par le houppier
•  Retrait des premières branches pour éviter le passage du feu du bas vers le haut de l’arbre
•  �Débroussaillement à 80% du sous étage afin de supprimer le risque d’un passage du feu au sol et diminuer l’intensité de la 

chaleur provoquée par l’incendie.

Les différents types de travaux 
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Mise aux normes de pistes DFCI
Travaux pour que les pompiers aient un accès utilisable 
et sécurisé, aux normes de leur véhicules d’intervention 
porteurs d’eau. Certaines portions de pistes, dégradées et 
trop étroites, freinent la circulation des engins de secours et 
rendent leur approche difficile et dangereuse.
La norme pour faire circuler les camions de pompiers 
est de 4m de largeur pour la bande de roulement et +/- 
1m d’accotement. Ces projets sont très attendus par le 
service départemental d’incendie et de secours (SDIS) 
car ils permettent de rendre opérationnel une véritable 
colonne vertébrale au cœur des Alpilles, essentielle pour la 
protection du massif et celle des soldats du feu.

Mise en place d’une signalétique DFCI
L’objectif est double, permettre aux services de secours 
de mieux se repérer dans le massif et offrir à tous les 
usagers des points de repères facilement identifiables. 
Concrètement, cette signalétique, identique pour tout le 
Département, se compose de deux types de bornes : pour 
l’intersection de pistes DFCI et pour le repérage des citernes 
DFCI.
Les bornes sont en pierre, placées au sol avec une plaque 
rouge indiquant le numéro de la citerne ou de la piste. Lancé 
en 2018, un programme trisannuel a été mis en place avec 
pour ambition une signalisation complète d’ici fin 2020.

 Dans les Bouches-du-Rhône, les pistes DFCI traversant des propriétés privées ont été faites 
sur accord des propriétaires, parfois simplement de façon verbale. Cet accord n’a aucune valeur 
juridique. La mise en place d’une servitude DFCI permet de sécuriser le statut foncier et donc de 
pouvoir engager des financements importants au profit de l’action publique. La loi du 22 juillet 1987 
permet d’instaurer une servitude d’utilité publique dans certains massifs forestiers. La servitude 
de passage et d’aménagement concerne les forêts classées DFCI (article L321-6 du code forestier).
Si la servitude n’excède pas 10m de large et si la bande de roulement est inférieure à 6m, alors un 
arrêté préfectoral sans enquête publique est suffisant. C’est le cas de la totalité des pistes DFCI sur 
notre territoire. 
La procédure de création de ces servitudes est longue et complexe. Le Parc des Alpilles coordonne 
l’ensemble des acteurs concernés pour monter les dossiers (caractéristiques de l’ouvrage, 
plans, note technique, contact des propriétaires, délibérations, recherche foncière, affichages, 
publications, etc.). Il agit pour le compte des communes qui le mandatent pour mettre en œuvre 
la procédure. En 2019, 5 dossiers de servitudes DFCI traversant 7 communes du territoire ont été 
déposés en préfecture. Les arrêtés préfectoraux sont attendus courant 2020.
Ces servitudes permettent d’établir la continuité du réseau défensif mais aussi :
•  �De sécuriser le statut des pistes DFCI ;
•  �De réaliser son entretien et son débroussaillement sur une largeur maximum de 25m de part et 

d’autre ;
•  �De mieux maîtriser la circulation car la servitude donne une légitimité et un statut propre à la 

piste ;
•  �D’optimiser et de pérenniser l’utilisation des fonds publics. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 
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L’ACTUALISATION DU PIDAF, 
PLAN INTERCOMMUNAL DE 
DÉBROUSSAILLEMENT ET 
D’AMÉNAGEMENT FORESTIER DES 
ALPILLES 
Arrivé au terme du PIDAF actuel, couvrant la période 2009-2019, le Parc 
naturel régional des Alpilles souhaite actualiser ce document socle de 
la lutte contre les incendies de forêts. Cette actualisation est l’occasion 
de mieux prendre en compte les évolutions environnementales ou 
réglementaires, et en particulier la refonte du code forestier. Il sera 
également mis en concordance avec les dispositifs de financements 
publics actuels. Enfin, le Parc a pour objectif d’intégrer dès la phase de 
conception de la stratégie DFCI territoriale, une vision multifonctionnelle 
de la DFCI. 

Dans cette perspective, le Parc à travers ses communes, a lancé en 2019 
une étude plus globale de la gestion DFCI à l’échelle du territoire en 
prenant en compte l’intégration des enjeux pastoraux, agricoles, forestiers, 
paysagers et fréquentation. Ces enjeux participent à la valorisation des 
espaces naturels et forestiers ainsi qu’à leur préservation face au risque 
incendie. Cette nouvelle approche nécessite une requalification de la 
dénomination du PIDAF en Plan de massif (PDM).

L’ensemble des thématiques sont croisées pour proposer un partage 
équitable des activités, dans le respect du paysage et de la biodiversité 
(calendriers biologiques des espèces, espèces endémiques à préserver, 
etc.).

Le Parc naturel régional des Alpilles a confié au printemps 2019 l’étude 
d’actualisation du PIDAF à la Société du Canal de Provence. Il s’est 
constitué en groupement pour démultiplier les compétences spécifiques, 
avec la Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône, Centre d’Études 
et de Réalisations Pastorales Alpes-Méditerranée et le bureau d’étude 
BOLEA.

Laurent GESLIN, Maire de Mas-Blanc-les-Alpilles, Vice-Président du Parc et 
Président de la Commission PIDAF, pilote l’étude d’actualisation .

Durant cette année, le Parc a validé et présenté la démarche lors d’un 
comité de pilotage le 11 octobre 2019 et validé une zone d’étude : les 
précédentes zones considérées comme exposées au risque feux de forêts 
(19 000 ha) + massif de la Cabre sur Sénas, plateau de la Crau sur Saint-
Rémy-de-Provence, abords de l’abbaye de Montmajour sur Arles, le massif 
de Chambremont/Santa-Fé sur Saint-Martin-de-Crau et le piémont nord-
ouest sur Plan d’Orgon soit 21 800 ha au total.
Entre octobre 2019 et décembre 2019, le Parc a procédé à plusieurs 
réunions de terrain, enquête auprès des partenaires, bilan du PIDAF, 
analyse des enjeux… Suite à ce travail le comité de pilotage a validé le 
19 décembre 2019 la phase 1 correspondant au Diagnostic du territoire et 
identification des enjeux. 

La suite de l’actualisation se fera en 3 étapes : 
•  Etape 2 - Orientations, stratégies et cartes d’objectifs multifonctionnels ; 
•  �Etape 3 - Concertation et validation les plus larges possibles avec les 

acteurs, partenaires et élus du territoire ; 
•  �Etape 4 - Élaboration du programme d’investissement et d’entretien en 

tenant compte des autres enjeux du territoire.
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LA GARDE RÉGIONALE 
FORESTIÈRE 
DANS LES ALPILLES  
Le Parc poursuit sa mission de sensibilisation et d’information du 
public au risque incendie à travers le dispositif « Garde régionale 
forestière » (anciennement appelé « APSIF, Jeunes en forêt »), à 
l’initiative de la Région Sud Provence-Alpes Côte d’Azur. Pour la 
saison 2019, 17 agents et leur chef d’équipe ont été recrutés pour 
la période du 15 juin au 15 septembre 2019. 
Il s’agit de la douzième saison de participation à ce dispositif 
dans les Alpilles. La présence de ces jeunes dans le massif assure 
un rôle préventif indispensable reconnu des services de secours 
et des collectivités du territoire dans la mise en application de 
l’arrêté préfectoral définissant les conditions d’accès au massif 
forestier. 
La GRF est financée à 80 % par la Région Sud et 20 % par les 
communes du Parc. C’est l’action phare du dispositif « Guerre 
du Feu » pour renforcer la surveillance des massifs régionaux et 
combattre plus efficacement les départs de feu. Les agents ont 
participé à 1 semaine de formation au Lycée d’enseignement 
général et technologique agricole Aix Valabre où ils ont pu 
apprendre, entre autres, le comportement du feu, la stratégie DFCI 
du SDIS, la gestion de conflits. A cette occasion, ils ont obtenu leur 
diplôme de Prévention et Secours Civiques de niveau 1 et reçu 
leur équipement et blason. En complément, lors de leur première 
semaine de travail dans les Alpilles, ils ont été sensibilisés au 
patrimoine et aux enjeux locaux par les agents du Parc et les 
partenaires DFCI locaux lors de deux journées d’intégration.

Le bilan de la saison 2019 : Le risque incendie a été particulièrement 
élevé sur la saison 2019. La canicule s’est installée sur la région 
dès le mois de juin, amenant une sécheresse prématurée 
accompagnée de journées de fort mistral. La pluviométrie réduite 
à son minimum a donc nécessité une fermeture du massif durant 
l’équivalent d’1 mois en cumulé soit un tiers de la saison. Durant 
cette période, les agents de la GRF des Alpilles ont sensibilisé 
près de 13 000 personnes. La grande majorité des personnes 
sensibilisées sont français (77%) dont la moitié originaire des 
Bouches-du-Rhône. Les visiteurs étrangers sont Belges (6%), 
Allemands ou Britanniques (5%) et Néerlandais (3%). Les 
autres pays représentés de manière significative sont la Suisse, 
l’Espagne et l’Italie (1%). Sur la saison 2019, 25% des personnes 
sensibilisées connaissaient la réglementation d’accès au massif 
en vigueur. 

Dans la continuité des actions mises en place les années 
précédentes, outre les sites naturels et touristiques couverts 7j/7j, 
les agents de la GRF des Alpilles sont intervenus auprès d’un public 
diversifié afin de sensibiliser un plus grand nombre de personnes 
lors de missions diverses et complémentaires : Forum de la BD de 
Saint-Rémy-de-Provence, animations dans les centres de loisirs, 
des jeux DFCI dans les campings, présence sur les marchés, etc.

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

DÉMARCHE 
COMPLÉMENTAIRE

EN 2019  ?

Sur les communes à l’Est du Parc des 
Alpilles (Eyguières, Lamanon, Sénas, 
Orgon), un complément au dispositif 
actuel a pu être développé grâce au 
partenariat avec la Métropole Aix-
Marseille-Provence. Ainsi, deux agents 
saisonniers ont pu être embauchés 
et équipés pour intégrer l’équipe des 
GRF sur les mois de juillet et août 
2019. L’objectif était d’analyser le 
comportement et la fréquentation 
touristiques dans le massif forestier. 
Ce secteur est moins fréquenté. 
Seulement 88 personnes ont été 
comptabilisées et sensibilisées sur la 
période estivale, majoritairement des 
randonneurs avertis qui connaissaient 
déjà la réglementation. 
Par ailleurs, pour compléter le dispositif 
traditionnel, une sensibilisation et 
une communication pourraient être 
développées par un « panneautage » et 
une information sur les sites internet 
des communes. 

VISITE DE TERRAIN DU PRÉSIDENT DU PARC, JEAN 
MANGION ET DE PASCALE LICARI, CONSEILLÈRE 

RÉGIONALE, MAIRE DU PARADOU
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L’OBLIGATION LÉGALE 
DE DÉBROUSSAILLEMENT, OLD
Le débroussaillement fait partie intégrante de la stratégie nationale de lutte contre les 
feux de forêt (article l.134-6 du code forestier). L’OLD constitue une obligation et une 
responsabilisation individuelle et collective. Elle consiste à éclaircir la végétation autour 
des constructions pour limiter l’intensité et la propagation des incendies, protéger les 
habitations menacées et faciliter l’intervention des services de secours. Ces travaux sont 
obligatoires et sont à la charge des propriétaires. Les communes ont la responsabilité de 
veiller à leur bonne exécution. 
Dans le cadre de sa mission de prévention contre les feux de forêts, le Parc des Alpilles a mis 
en place une démarche d’accompagnement auprès des communes du territoire. Ce soutien 
intervient à différents degrés. Soit le Parc intervient dès la phase projet, de la veille et du 
suivi ; soit le Parc accompagne les communes à la carte selon leurs besoins.
Parmi son accompagnement, le Parc, en collaboration avec l’association des communes 
forestières, propose des formations pour faire appliquer les OLD, dont l’une s’est déroulée 
le 4 avril 2019 à la Maison du Parc. Cette formation qui a réuni 23 participants, a conjugué 
séance explicative en salle en présence du SDIS, du Département et de l’État et visite sur le 
terrain en présence de l’éco-garde de Saint-Rémy-de-Provence.

ALIMENTER LES RÉFLEXIONS ET 
ACCOMPAGNER 
LES STRATÉGIES POLITIQUES 
TERRITORIALES

Le Parc des Alpilles a participé en 2019 à des échanges lors de groupes de travail avec 
la commission régionale forêt bois (CRFB). Cette commission concourt à l’élaboration et 
à la mise en œuvre régionale des orientations de la politique forestière définies dans le 
programme national de la forêt et du bois (PNFB), en prenant en compte les fonctions 
économiques, environnementales et sociales de la forêt. Les Parcs sont représentés via le 
Président du réseau des Parcs naturels régionaux de la Région Sud, Jean MANGION.
Afin d’alimenter la réflexion du comité de concertation régional sur les risques, la Région 
pilote la réalisation d’un livre blanc dont l’objectif est de recueillir la parole des acteurs du 
territoire. Parmi ses réflexions le Parc à participé à celle autour du risque feux de forêt via la 
commission incendie réunie le 14 novembre 2019.
Le Parc a également participé aux travaux menés pour la révision du plan départemental 
de protection des forêts contre les incendies (PDPFCI). Il permet de planifier la politique 
départementale de gestion du risque d’incendie de forêt pour une période de maximum 
10 ans. Il a pour objectifs de développer une stratégie de DFCI dans l’intérêt de la sécurité 
des personnes, des biens, des activités économiques et sociales et des milieux naturels. La 
réunion finale s’est tenue, en présence du Parc, le 12 décembre 2019 à Marseille.
Par ailleurs, dans le cadre de son travail d’accompagnement des communes dans 
l’élaboration de leurs documents d’urbanisme, le Parc participe à la prise en compte et 
l’intégration des notions de risque incendie et d’aménagement forestier territorial. 

L’ASSOCIATION 
DES COMMUNES 

FORESTIÈRES DES 
BOUCHES-DU-RHÔNE

Partenaire historique du 
Parc, les Cofor, accompagne 
les maires dans leurs 
actions de préservation et de 
valorisation du patrimoine 
forestier. Elle agit pour une 
gestion durable de la forêt, 
sa prise en compte dans 
les politiques publiques 
et le développement des 
territoires.
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LA FORET DES ALPILLES 
DE DEMAIN   
La forêt des Alpilles subit des mutations sociétales, environnementales et économiques. 
On lui en demande toujours plus : notamment de prendre part à la transition énergétique, 
d’assurer des fonctions récréatives et culturelles, tout en conservant des fonctionnalités 
écologiques fondamentales. Dans le même temps, les menaces sont importantes, avec 
le risque incendie mais aussi les effets du changement climatique.
C’est pour conjuguer multifonctionnalité et risques que le Parc naturel régional mène 
depuis 4 ans, avec tous les acteurs concernés, communes, propriétaires, filière bois, 
scientifiques, associations, services de secours, etc. une réflexion globale sur l’avenir de 
la forêt des Alpilles conciliant nature, usages et production. 

Une stratégie forestière pour le territoire des Alpilles issue 
d’une large concertation 
Le Parc des Alpilles travaille depuis 2016 à la mise en œuvre d’une stratégie territoriale 
pour la gestion durable et multifonctionnelle de la forêt. Après plus de 10 ans d’action 
pour la préservation du massif contre les incendies, l’expérience et les connaissances 
accumulées par le Parc, ainsi que son rôle central au contact de tous les acteurs de la 
forêt, lui permettent d’avoir une vision globale sur l’ensemble des enjeux et de mettre 
en œuvre un politique concertée. On parle de stratégie locale de développement 
forestier visant à assurer la mobilisation du bois dans le respect de la gestion durable 
de nos forêts. Le financement de cette démarche, portée par les communes du Parc, a 
été obtenu auprès de l’Europe dans le cadre du FEADER pour élaborer conjointement 
plusieurs outils permettant de répondre aux enjeux des Alpilles. 

La Charte forestière de territoire permet d’accompagner 
les communes financièrement et techniquement dans  
l’émergence de nouvelles stratégies locales de  
développement forestier.
Cette Charte Forestière de Territoire doit être un outil de connaissance et d'aide à la 
décision, pour les élus, les propriétaires forestiers, les gestionnaires et services techniques, 
pour les entreprises, les habitants et les associations. Outil le plus transversal de cette 
stratégie, elle a pour objectif de mettre en place un plan d’action sur 5 ans à horizon 
2021. Un phasage en 3 temps a été validé en Comité de pilotage le 27 septembre 2019 
avec l’ensemble des élus, acteurs, gestionnaires et experts de la forêt des Alpilles : 
è Une phase d’étude et de mobilisation « diagnostic et enjeux ».
è La deuxième phase « orientations et stratégie forestière pour le territoire ».
è La troisième phase « élaboration du plan d'action de la charte ».
Au cours de la première phase menée en 2019, des analyses de la bibliographie 
existante, de la compilation et du travail sur des données existantes ont permis de 
poser un état des lieux forestier du territoire (production de cartographies, de chiffres 
actualisés, mobilisation de l’INRAE, Institut national de recherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environnement). La conduite d’une trentaine d’entretiens semi-
directifs avec acteurs, usagers et experts de la forêt des Alpilles selon la méthode 
Identification – Diagnostic – Prospective – Action (IDPA) a permis de mettre du lien 
entre ces différents outils et a nourri la réflexion. Cette réflexion s’est poursuivie 
lors d’un Comité technique qui s’est réuni le 17 décembre 2019, au cours duquel le 
processus de concertation a permis de proposer 4 thématiques porteuses d’enjeux, 
importantes et d’actualité :
è �Filière forêt-bois (ressource et mobilisation, valorisation en bois d’industrie/bois 

énergie, et en bois d’œuvre).
è �Gestion multifonctionnelle (sylviculture, paysages, biodiversité, services 

écosystémiques).
è �Partage de l’espace forestier (activité cynégétique, activité pastoralisme, activités 

de pleine nature sportives et activité de loisirs).
è �Culture autour de la gestion forestière (articulation DFCI-sylviculture, perception 

du public, synergie entre acteurs et partenaires notamment public/privé).

LA PROTECTION ET LA GESTION DES PATRIMOINES 

La concertation dans l’élaboration de la 
stratégie forestière de territoire en 2019 
c’est :

	 Comités de pilotage (55 participants au total)

	� Comité technique (une vingtaine de 

participants)

	� Enquête grand public sur la perception de la 

forêt (+ de 100 répondants)

	� Entretiens semi-directifs concernant 28 

structures et organismes
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Le Plan d’approvisionnement territorial (PAT) fournit les 
informations nécessaires à l’émergence de projets et 
d’investissements structurants pour la filière bois. 
Il est un outil très complémentaire à la charte forestière de territoire et permet 
d’avoir une vision globale de la filière forêt-bois en collaboration avec tous les 
acteurs du territoire, et apporte les éléments nécessaires à la réflexion de mise 
en œuvre d’une stratégie bois d’œuvre et/ou énergie à l’échelle du territoire. 
Porté par l’association des Communes Forestières, c’est un outil d’aide à la 
décision permettant de mieux cerner et de nourrir les stratégies élaborées dans 
le cadre de la charte forestière de territoire en posant un diagnostic de l’amont 
(la ressource, son exploitabilité) à l’aval (demande en bois du territoire, place du 
bois dans les marchés publics…) en passant par les intermédiaires de la filière 
(scieurs…).
En 2019, l’ensemble des forêts pouvant faire l’objet d’un prélèvement de 
bois (public et privé) a fait l’objet d’un inventaire stratifié pour caractériser la 
ressource bois du territoire, en matière de volume sur pied, de qualité de la 
ressource, d’accessibilité, d’essence, etc. en lien avec l’Office National des Forêts 
et le Centre national de la propriété forestière. L’idée n’est pas forcément de 
mobiliser plus de bois, mais d’avoir des connaissances précises sur nos forêts en 
matière de gestion des peuplements, et de placer des indicateurs sur la capacité 
de ces forêts du massif à prendre leur part dans l’approvisionnement d’une filière 
forêt-bois durable aujourd’hui en pleine structuration sous l’impulsion de Fibois 
Sud-PACA.
De ces indicateurs sont tirés de précieux enseignements concernant l’état de 
nos forêts actuels et permettent de travailler sur des scénarios avec l’ONF et le 
CRPF, qui une fois modélisés, prédisent les peuplements forestiers de demain 
en intégrant le changement climatique et les connaissances actuelles. Cela 
permet de vérifier que la gestion appliquée aujourd’hui ne remet pas en cause 
la capacité de la forêt à assurer demain ses 3 fonctions, sociales, économiques 
et environnementales.

Une étude du potentiel de mobilisation de la biomasse 
En lien avec le PAT qui se limite au massif forestier, cette étude a permis d’étudier 
le potentiel mobilisable en bois énergie de 3 filières à l’échelle du Pays d’Arles, 
les plus intéressantes en termes de quantité, de qualité, de disponibilité de la 
ressource et d’absence de concurrence d’usage :
è La filière oléicole, et la valorisation des grignons d’olive
è  La filière viticole, et la valorisation des ceps de vigne périodiquement arrachés
è �La filière arboricole, et la valorisation de la biomasse ligneuse issue de 

l’arrachage cyclique des vergers.

La Charte forestière de territoire des jeunes 
La charte forestière de territoire comporte un outil pilote consistant à associer 
de manière étroite les enfants et les jeunes à la démarche d’élaboration de 
la stratégie forestière. L’objectif est de sensibiliser les enfants et les jeunes du 
territoire à la gestion de la forêt en intégrant la diversité des enjeux. Pour cela, 2 
volets complémentaires ont été conduits :
è �Les projets de classe : par un travail en classe et sur le terrain, accompagné 

par deux associations (« Chemin Faisan » et Arts de vivre), des jeunes du 
territoire en primaire, collège et lycée ont abordé les bases des spécificités 
de la forêt méditerranéenne et proposé leurs actions en matière de gestion 
sylvicole pour répondre à ces enjeux : DFCI, biodiversité et paysage 
sylviculture, ressource bois et bois énergie, fréquentation de tourisme ou 
de loisirs, chasse…

è �L’élection d’éco-délégués de la forêt, qui ont recueilli et porté la parole des 
jeunes au Comité de pilotage CFT devant l’ensemble des acteurs de la forêt 
des Alpilles.

L’étude des documents de gestion durable 
en forêt privée et en forêt publique, associée 
à la réalisation de 120 placettes dans le 
massif dont les résultats ont été modélisés 
montrent que :
-  �Les deux essences dominantes sont le chêne vert et le 

pin d’Alep, il existe très peu de peuplements mélangés 

pourtant mieux adapté au changement climatique.

-  �La ressource bois est aujourd’hui sous mobilisée et 

sous-valorisée dans le massif.

-  �Entre 15 et 20% du volume sur pied dans le pin d’Alep 

peut fournir du bois d’œuvre pour la construction, alors 

que sa valorisation réelle en bois d’œuvre est proche 

de 0.

Tous les 20 ans, moins de 4% de la surface forestière 

concernée par du chêne vert en forêt privée fait l’objet 

d’une intervention (120ha sur 20 ans contre 3500 

hectares de chêne vert purs en forêt privée sur le massif)

-  �Les peuplements de chêne vert sont encore jeunes et 

gagneraient à vieillir pour accueillir plus de biodiversité.

Zoom sur 
Prix construction bois  

La Maison du Parc naturel régional des Alpilles, 
inaugurée en 2016 à Saint-Rémy-de-Provence, a 
reçu le 28 juin 2019, le 1er prix du Prix national de 
la construction bois dans la catégorie Réhabiliter 
un équipement. Ce prix est décerné depuis huit 
ans par France Bois Régions (FBR) qui récompense 
des réalisations dans 7 catégories différentes : 
TRAVAILLER, ACCUEILLIR - APPRENDRE, SE 
DIVERTIR - HABITER ENSEMBLE - HABITER 
UNE MAISON - RÉHABILITER UN LOGEMENT - 
RÉHABILITER UN ÉQUIPEMENT - AMÉNAGER. 
France Bois Régions est une fédération de 13 
interprofessions régionales de la filière forêt bois 
française qui s’appuie sur les compétences du réseau 
des prescripteurs bois pour que le Prix reflète les 
talents de toutes les régions françaises. 

La Maison du Parc a également reçu le 1er Prix 
régional de la Construction Bois dans la catégorie : 
Travailler, Accueillir remis à la Chambre de Commerce 
et d’Industrie de Nice le 13 juin. 

Deux nouvelles récompenses pour ce bâtiment déjà 
classé « Or » par Bâtiments Durables Méditerranéens 
pour la rénovation et l’extension qui, par ailleurs, 
valident la démarche de stratégie forestière du 
territoire et l’utilisation du Pin d’Alep dans la 
construction bois.
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L’aménagement 
du territoire 
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LE PARC, L’ALLIÉ DES COMMUNES 
POUR ÉLABORER LEURS DOCUMENTS 
D’URBANISME 

Un dispositif d’accompagnement et d’avis formalisé 
Le dispositif mis en place en 2016, s’est poursuivi. Il permet d’allier le rôle de conseil et 
d’accompagnant du Parc à son rôle réglementaire relatif à son avis sur la compatibilité des 
projets avec sa Charte.
La mise en place de cette procédure a été accélérée par la disparition programmée par la Loi 
ALUR des anciens documents d’urbanisme devenus obsolètes, les POS (Plan d’occupation 
des sols), au 1er janvier 2016 (27 mars 2017 pour les communes ayant engagé une 
procédure de révision avant le 31 décembre 2015). Toute commune qui n’a pas approuvé 
son nouveau PLU avant le 27 mars 2017 tombe dans le régime du Règlement national 
d’urbanisme, et perd ainsi une grande partie de ses compétences en matière d’urbanisme.

Concrètement, comment cela se passe ? 
Le dispositif permet au Parc de remplir ses obligations réglementaires d’avis donnés 
notamment sur les PLU et les SCOT.
Ce dispositif repose sur une commission de travail « PLU-SCOT » composée des co-
présidents des 6 commissions thématiques et présidée par le Président du Parc. La 
commune concernée est systématiquement associée à ces réunions dans la configuration 
qu’elle souhaite afin d’avoir un éclairage constructif et clair.
Le rôle de cette commission est :
• �D’accompagner les communes dans leurs démarches ;
• �D’assurer la prise en compte des orientations et objectifs de la Charte dans les documents 

de planification territoriale ;
• �Préparer l’avis formel du Bureau syndical sur les PLU.

Elle se réunit avant et après arrêt de chaque document d’urbanisme pour émettre des 
propositions et avis. Afin de faciliter le fonctionnement de cette commission, ses travaux 
sont alimentés par une analyse technique des services du Parc, sur l’ensemble des 
thématiques de sa Charte. Important travail préparatoire, transversal, mobilisateur pour 
l’équipe mais qui permet de faciliter et d’éclairer les travaux de la commission.
La commission peut également se réunir dans le cas de modification d’urbanisme semblant 
d’importance en termes d’effets sur le territoire du Parc.

L’AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE,   
LA QUALITÉ DE VIE ET LE FONCIER
L’aménagement du territoire est au cœur du projet de territoire du Parc naturel 
régional des Alpilles, et l’accompagnement des collectivités constitue l’une des 
missions phares du Parc.
Préserver le cadre de vie, les paysages, l’empreinte typique de nos villages tout 
en inscrivant le territoire dans la modernité, sans renier notre héritage, est 
l’ambition commune partagée par tous les membres du Syndicat mixte.

Au titre de sa mission, le Parc naturel régional des Alpilles offre une expertise 
professionnelle aux collectivités territoriales. Appréhender les projets 
d’aménagement, maîtriser la publicité, accompagner l’élaboration des documents 
d’urbanisme sont autant d’exemples concrets sur lesquels le Parc est amené à 
intervenir de façon plus ou moins prégnante selon les attentes et les besoins.

Sa connaissance du terrain, des acteurs, son approche transversale, et sa vision 
à long terme, confèrent au Parc naturel régional des Alpilles une vision globale 
des enjeux, garante de la cohérence d’ensemble et de l’unité dans ce territoire.

LE SAVIEZ-VOUS ?

 La commune a 
l’obligation de saisir le 
Parc pour avis après l’arrêt 
des études d’élaboration 
du PLU dans le cadre de la 
démarche de consultation 
des Personnes Publiques 
Associées dont le Parc 
fait partie. Le Parc peut 
être également saisi 
officiellement par les 
services de l’État (l’autorité 
environnementale le plus 
souvent) pour remettre son 
avis auprès d’eux, en vue 
de construire l’avis de l’État.  
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Le travail fourni par le Parc amène à une analyse de compatibilité à la Charte du Parc, mais également à une note 
de préconisations et de conseils, pour améliorer les documents, rendre les prescriptions efficaces au regard des 
objectifs des Plan d’Aménagement et de Développement Durable (PADD), répondre aux enjeux de la commune tout 
en respectant les orientations des documents de rangs supérieurs.

En 2019, le Parc a notamment donné un avis et réuni sa commission avant et après l’arrêt pour le PLU de Mouriès, 
et à l’occasion de la modification du PLU d’Eygalières. 

Sur le même mode il a également donné un certain nombre d’avis, pour le compte de l’autorité environnementale. 
C’est le cas notamment du projet de zone d’activité à Aureille, l’extension de la Zone d’activités de la Massane à 
Saint-Rémy-de-Provence et de nombreuses demandes de défrichement. 

Le soutien à l’élaboration des documents d’urbanisme 
Le Parc poursuit sa mission de conseil, c’est la base de son action auprès des structures porteuses de 
documents d’urbanisme : 
• Il conseille sur les différentes étapes, lorsqu’il est saisi par la commune ;
• Il assiste aux réunions ;
• �Il organise des réunions entre partenaires dans une logique d’échanges interdépartementaux et 

transversaux. 

Il a pour vocation d’assurer la cohérence d’ensemble, l’unité et l’intégrité de son territoire composé de  
16 communes, appartenant à 4 intercommunalités différentes, dont certaines à la Métropole Aix Marseille 
Provence. Il suit les travaux du SRADDET, Schéma régional d’aménagement, de développement durable 
et d’égalité des territoires, et ceux à l’échelle de la Métropole, afin de faire valoir les intérêts du territoire 
dans son ensemble. Avec les autres Parcs de la région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur, il a émis un avis 
collectif sur le SRADDET arrêté.

QUI EST L’AUTORITÉ ENVIRONNEMENTALE ? 
Pour tous les projets, plans, programmes ou documents d’urbanisme soumis à étude d’impact ou à 
évaluation environnementale, une Autorité environnementale (AE) désignée par la réglementation doit 
donner son avis et le mettre à disposition du maître d’ouvrage et du public.
L'autorité environnementale est une entité indépendante chargée de cette évaluation environnementale 
qui vise à faire intégrer par le maître d'ouvrage les préoccupations environnementales et de santé le plus 
en amont possible dans l'élaboration des projets concernés. 
Pour les projets à caractère national, l'Autorité Environnementale désignée est le ministre chargé 
de l'environnement ou le Conseil général de l’environnement et du développement durable (service 
d'inspection du ministère de la Transition écologique et Solidaire). Pour les projets locaux, l'Autorité 
environnementale est le préfet de région qui s'appuie sur la Direction Régionale de l'Environnement, de 
l'Aménagement et du Logement – DREAL (service déconcentré de l’État et éventuellement sur un conseil 
scientifique et d'autres groupes d'experts.
Les missions régionales d'autorité environnementale (MRAe) ont été créées en 2016, aux côtés de 
l'autorité environnementale, afin de pouvoir exprimer des avis indépendants sur tous les « plans/
programmes » et de contribuer à un meilleur fonctionnement démocratique pour la préparation des 
décisions environnementales.

L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
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LE SAVIEZ-VOUS ?

 Le Parc naturel régional 
des Alpilles est amené 
régulièrement à rendre des 
avis sur saisie de l’État sur 
des projets pouvant avoir des 
impacts environnementaux 
ou paysagers et susceptibles 
de nécessiter une étude 
d’impact. La décision finale 
est du ressort des services 
de l’État..     

Avis du Parc sur des projets d’aménagement
Le Parc s’est positionné sur divers projets en 2019, tels que plusieurs projets 
privés de production d’énergie photovoltaïque. Pour le compte des communes, il a 
accompagné divers projets d’aménagement et d’urbanisme : Projet de site patrimonial 
remarquable aux Baux-de-Provence, accompagnement de procédure de consultation 
pour des grosses opérations d’ensemble à Saint-Étienne du Grès, accompagnement de 
stratégie foncière pour la maitrise urbaine de secteur stratégique au Paradou, conseils 
d’aménagement d’espaces publics. 

L’ACCOMPAGNEMENT DANS LA MISE EN 
ŒUVRE DES AUTRES PROJETS

Un conseil neutre et professionnel pour tous
Le Parc n’a pas de compétence réglementaire en matière d’instruction d’urbanisme, 
mais au titre de ses missions, il peut conseiller les communes sur des dossiers 
compliqués. De par sa connaissance globale et ses compétences multidisciplinaires 
il répond également à toutes demandes d’explications, de manière neutre, auprès 
de tous les publics. Il réalise des visites conseil, ou reçoit des porteurs de projets, et 
travaille en lien étroit avec les partenaires référents ou experts : Conseil Architecture 
Urbanisme Environnement 13, Architectes des Bâtiments de France, DREAL (Direction 
régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement) et DDTM (Direction 
Départementale des Territoires et de la Mer), etc. 
Par exemple : implantation de jeunes agriculteurs dans des secteurs concernés par 
la Directive Paysagère des Alpilles, projet de constructions de sièges d’exploitations, 
projets d’agritourisme, etc. Le Parc a mis en place une permanence avec l’Architecte 
des Bâtiments de France toutes les 6 semaines. Ces rencontres sont l’occasion 
d’accompagner des porteurs de projet, dans une logique consensuelle. C’est 
ainsi qu’un certain nombre de projets, notamment agricoles, ont pu être soutenus 
et concrétisés, en prenant en compte à la fois les nécessités de développement et 
contraintes d’exploitations, tout comme les paysages, la biodiversité, le tourisme 
durable, la préservation des terres agricoles, la gestion des ressources, etc. 
L’action du Parc des Alpilles en matière d’aménagement et d’urbanisme est menée à 
un double niveau. Celui de la planification, en accompagnant la commune sur un cadre 
général lors de l’élaboration ou de la modification de son Plan Local d’Urbanisme ; 
au niveau du projet opérationnel localisé, qu’il s’agisse d’un programme d’habitat, 
d’équipement ou d’espace public. Le rôle du Parc trouve tout son sens dans le passage 
de la théorie (planification) à la pratique (aménagement opérationnel) en offrant aux 
porteurs de projet une ingénierie appropriée aux enjeux (l’eau, le foncier, l’énergie, les 

paysages, l’habitat, la mobilité, etc.)

L’EXERCICE DU DROIT DE PRÉEMPTION 
AU TITRE DE LA PROTECTION DES 
ESPACES NATURELS
Le Département peut exercer, dans son territoire de compétence, un droit de 
préemption au titre de la protection des espaces naturels. Le Parc naturel régional des 
Alpilles a la possibilité, de se substituer au Conseil Départemental s’il n’exerce pas ce 
droit (articles L215-6, L215-7 et R142-11 du Code de l’Urbanisme). C’est ainsi que le 
Département adresse systématiquement au Parc des Alpilles les DIA - Déclarations 
d’intention d’aliéner - qui concernent son périmètre. Même si le Parc ne se prête 
jamais acquéreur, considérant que cela ne relève pas de ses attributions, ce porté à 
connaissance permet d’avoir un suivi de ces mutations et d’être alerté le cas échéant 
d’enjeux particuliers devant être pris en compte. En 2019, le Parc des Alpilles a reçu 70 
DIA venant ainsi compléter « l’observatoire » du Parc qui recense systématiquement 
de façon anonyme les caractéristiques essentielles de chaque mutation, pour en tirer 
des enseignements de portée générale.
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LE PROJET  
« HABITAT POUR TOUS » DANS LES ALPILLES 

Le contexte 
Depuis 2017, le Parc des Alpilles mène un projet « Comment adapter les politiques d’habitat et de logement 
aux besoins des habitants des Alpilles, pour mieux utiliser le foncier » après un « Appel à manifestation 
d’intérêt » relatif à la stratégie foncière opérationnelle lancé par l’État (DREAL) et la Région Sud Provence-
Alpes-Côte d’Azur. Ce projet a pour ambition d’aider les communes dans leurs décisions en matière 
d’urbanisme dans le but de maintenir une population renouvelée sur le territoire des Alpilles. Le Parc a 
organisé en décembre 2017 le premier Forum pour l’Habitat dans les Alpilles en présence de nombreux élus 
et socioprofessionnels du territoire. Par la suite 2018, un diagnostic du territoire en matière de dynamique 
de l’habitat au regard de l’offre et de la demande en logement a été réalisé. 
Pour en savoir plus : https://social.shorthand.com/Anecdoc/nC84Q2onGu/habiter-dans-les-alpilles 

2019, les projets concrets 
En 2019, le Parc a accompagné 3 communes volontaires ayant un projet dans le cadre d’un OAP, qui ont 
pu bénéficier d’un appui en ingénierie au travers d’une mission type « assistance à maîtrise d’ouvrage 
». L’intention du Parc était également d’avoir une diversité de situations et d’enjeux représentatifs de ce 
qu’on peut trouver à l’échelle du territoire. Il était également important pour lui de pouvoir disposer d’une 
méthodologie innovante reproductible pour d’autres opérations. 

Les 3 opérations accompagnées :  
-  �A Sénas, projet de renouvellement urbain sur l’îlot Jaurès : situation foncière complexe dans un secteur 

à enjeux sociaux et urbains forts car l’îlot est situé en entrée de ville, autour de l’Église en prise avec 
de très nombreux équipements. Le but était ici d’avoir un état des lieux clair, des bâtiments, logements, 
équipements, commerces, vacances, insalubrité… permettant de donner des pistes opérationnelles 
et financières, ainsi que des outils pour avancer dans la requalification de ce secteur. La mission s’est 
déroulée de juillet à octobre 2019. 

-  �A Saint-Étienne du Grès, dans le centre du village faisant l’objet d’une OAP dite « dents creuses » : le 
Parc propose d’accompagner les évolutions possibles du quartier par une démarche innovante basée 
sur le dialogue avec les habitants et la mise en œuvre d’une réflexion collective intégrant les notions 
de densification, division parcellaire, accessibilité et désenclavement, qualité de vie et valorisation des 
patrimoines immobiliers. A ce jour, une seule réunion a eu lieu en juillet 2019 pour définir la méthodologie 
de médiation.

-  �Au Paradou, secteur du Méindray faisant également l’objet d’une OAP dans le PLU : il s’agit ici d’avoir une 
approche adaptée aux besoins socio-démographiques et liée à une nouvelle manière de vivre en village 
au cœur d’un espace semi-agricole, qui nécessitera une gestion adéquate. La mission s’est déroulée de 
juin à octobre 2019.

L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Bilan :
Le projet a permis de mettre en place une méthodologie située très en amont des projets des communes, dans une logique 
multi partenariale et particulièrement innovante dans la manière de faire. Il s’agit d’une première au niveau départemental 
en matière de fabrication d’opération d’urbanisme.  
Les 3 opérations sont très complémentaires, ce qui a permis de montrer que cette méthode restait efficace sur différents 
types de situations. 
Au Paradou la mission a permis d’associer les habitants et de conforter les élus dans leurs ambitions, tout en les précisant. 
Aujourd’hui l’idée est bien d’aller vers une autre manière d’habiter et de gérer l’espace, en rupture avec le lotissement 
« traditionnel » qui a dégradé le paysage communal. Pour aller plus loin, la commune souhaite développer un habitat 
nouveau porté sur l’intergénérationnel, permettant aux jeunes de s’installer, et aux séniors de rester chez eux le plus 
longtemps possible. 
A Sénas, la mission a permis d’éviter la démolition d’un îlot pour imaginer une opération mixte, entre requalification et 
construction neuve. Ceci a nécessité un travail très fin et technique, bâtiment par bâtiment, avec l’idée d’étendre l’OAP 
actuelle.
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Le forum de clôture sur l’Habitat dans les Alpilles
organisé le 15 novembre 2019 au Paradou
Ce deuxième forum a été organisé pour partager les retours 
sur les projets concrets dans les communes et répondre aux 
attentes des élus et acteurs locaux d’autres communes du Parc.
Co-organisé avec le groupement Anecdoc, spécialisé dans les 
questions de logement et d’architecture, le forum s’est tenu mi-
novembre au Paradou dans un établissement privé, le Bistrot de 
Castillon, dans une configuration originale et conviviale. 
S’appuyant sur le rapport de Terra Nova « habiter dans 20 ans », 
appliqué à la situation des Alpilles, l’intention de cette rencontre 
était de montrer la nécessité d’apporter plus de diversité dans 
les types d’habitats et d’aller vers des solutions innovantes, 
en termes notamment d’habitat participatif, d’habitat 
intergénérationnel, et d’habitat pour seniors. La cinquantaine 
de personnes présentes, élus, particuliers, professionnels… ont 
apprécié la qualité des expériences présentées et les échanges 
furent nombreux et productifs.
Cette soirée discussion a fait l’objet d’un rendu compilant 
l’ensemble des interventions, disponible en ligne : https://www.
parc-alpilles.fr/projet/un-habitat-pour-tous-dans-les-alpilles/ 

Pays d’Arles.

BIEN SE SIGNALER
DANS LES ALPILLES

Mise en conformité des dispositifs par les 
autorités compétentes 
Le Conseil Départemental et les services de l’État ont entamé en 
2019 une démarche de mise en conformité de la signalétique, 
sur l’ensemble du Département, en commençant par le territoire 
des Alpilles, partant du principe qu’il y existait déjà une 
sensibilisation et des outils mis en place sur ce territoire. Dans 
ce processus, le Parc des Alpilles a continué d’accompagner les 
nombreux professionnels qui l’ont sollicité afin de les aider dans 
la mise en place d’enseignes de qualité et efficaces, et dans la 
mise en conformité de leur dispositif de signalétique. 
Fort de l’expérience acquise en 10 ans, le Parc est devenu le 
« référent » par son rôle d’expert objectif et neutre. Il est à la 
disposition de tous les types d’usagers, privés ou publics, pour 
les aider à se signaler, dans le respect de la réglementation et 
des paysages. Il permet également la mise en relation des élus, 
professionnels et associations, avec les autorités compétentes : 
communes pour les voiries communales, Conseil Départemental 
pour les routes départementales, ou des fournisseurs officiels 
des communes en matière de Signalétique d’Information 
Locale (SIL) et de Relais d’Informations Services (RIS). Dans ce 
dispositif le Parc n’a aucun rôle réglementaire, en revanche, 
en accord avec sa vocation première, le Parc met du lien, il 
est à disposition du particulier afin de lui expliquer les raisons 
éventuelles de ses infractions en matière de publicité, et de 
lui donner des conseils pour se mettre en conformité dans les 
délais impartis et de trouver d’éventuelles alternatives pour lui 
permettre de se signaler lorsque cela est possible. Pour assurer 
son rôle de conseil, le Parc s’appuie sur les outils qu’il a mis en 
place, disponibles sur son site internet et à la Maison du Parc.

FORUM HABITAT AU PARADOU
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EN 2019 LE PARC DES ALPILLES   
A POURSUIVI SES RECHERCHES DE 
FINANCEMENTS ET MONTAGES DE PROJETS 
PARTENARIAUX, PERMETTANT NOTAMMENT 
D’ANTICIPER SUR LES ORIENTATIONS DU PROJET 
DE CHARTE 2022-2037. 

Le bâti agricole des Alpilles   
Les services du Parc et les élus, observent depuis quelques temps une très forte demande de diversification 
des exploitations agricoles, avec d’importantes sollicitations auprès d’eux pour des conseils et des 
accompagnements. Par ailleurs, le Parc ayant accompagné les collectivités dans l’élaboration de leur 
document d’urbanisme, a pu constater que la thématique de l’agritourisme, comme celle de l’habitat 
saisonnier, l’habitat des agriculteurs, l’extension des bâtiments d’exploitation ou celle de la production 
d’énergie étaient des problématiques récurrentes. L’analyse de l’évolution réglementaire en termes de 
construction en zone agricole montre des possibilités parfois importantes, associées à un souci de qualité. 
Au-delà du cadre réglementaire ce projet consiste à animer une réflexion collective globale sur le bâti 
agricole : habitat, bâtiments d’exploitations, diversification de l’activité et production d’énergie (serres 
photovoltaïques, agrivoltaïsme…). Il s’agit donc d’un projet très transversal visant à concilier la 
pérennisation de la vocation agricole des terres, la préservation des paysages, le maintien de la biodiversité, 
avec le développement nécessaire aux pratiques agricoles, la diversification des activités agricoles, et 
l’amélioration des conditions de vie des agriculteurs, et des saisonniers. 
Compte tenu de l’ampleur de ces enjeux, les partenaires potentiels sont nombreux : Conseil Départemental 
des Bouches-du-Rhône, DREAL, Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône, Bouches-du-Rhône tourisme, 
DDTM, SAFER, UDAP (ABF), Région Sud, CAUE13, CDPENAF, CHAMP, etc. Cette démarche donnerait lieu 
à la réalisation d’outils d’accompagnement d’encadrement, et la réalisation d’un ouvrage architectural et 
paysager du bâti agricole des Alpilles. 
Ce projet bénéficie de 55 000€ de financements (35 000€ de la DREAL, 20 000€ du Conseil Départemental 
des Bouches-du-Rhône) et prévoit un partenariat spécifique avec le CAUE13 pour mener une démarche à 
l’intérieur de celle-ci plus spécifique la question des formes et de l’architecture du bâti agricole des Alpilles. 
Il démarrera en 2020. 

Le travail mené dans le cadre de la révision de la Charte 2022-2037  
Le travail mené dans le cadre de la mission urbanisme, aménagement du territoire et paysages du Parc des 
Alpilles a permis de nourrir le projet de Charte par : 
-  �Une vision marquée autour des problématiques d’aménagement du territoire, de dispositions pertinentes 

qui permettent au Parc de s’inscrire dans un contexte institutionnel complexe et en mouvement (SCOT / 
SRADDET…).

-  �La réalisation d’un cahier des paysages (en annexe du projet de Charte) qui permet de positionner le 
Parc comme acteur majeur dans l’accompagnement des paysages des Alpilles. Ce cahier affirme des 
principes forts de valorisation, de préservation et de requalification des paysages, et des objectifs de 
qualité paysagère que l’on retrouve tout au long du projet de Charte. 

Une dizaine de réunions ont été organisées :
• �Réunion sur les paysages - Objectifs de qualité paysagère : le 18 juin 2019
• �Réunion technique paysages : le 1er juillet 2019
• �Réunion sur le foncier avec les notaires : le 19 juillet 2019
• �Réunion sur les paysages avec les partenaires : le 10 septembre 2019
• �Réunion sur l’habitat : le 14 septembre 2019
• �Réunion sur les platanes : le 4 septembre 2019
• �Atelier sur le foncier : le 7 octobre 2019
• �Atelier Charte sur « urbanisme et construction performante » : le 14 octobre 2019
• �Atelier sur l’habitat / le logement : le 15 octobre 2019
• �Atelier sur les paysages : le 16 octobre 2019

L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
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LE CONSEIL ET L’ACCOMPAGNEMENT, 
ACTIVITÉ MAJEURE DU PARC 

LE PARC EST RÉGULIÈREMENT SOLLICITÉ PAR DES PORTEURS DE PROJETS, PRATIQUANTS D’ACTIVITÉS DE PLEINE NATURE, 
ORGANISATEURS OU NON DE MANIFESTATIONS SPORTIVES, MAIS AUSSI POUR D’AUTRES ÉVÈNEMENTS COMME DES TOURNAGES 
DE FILMS. IL S’AGIT À CHAQUE RENCONTRE, D’EXPLIQUER LES ENJEUX DU PATRIMOINE DES ALPILLES ET LES MOYENS D’ÉVITER LES 
IMPACTS POTENTIELS NÉGATIFS GÉNÉRÉS PAR UNE FRÉQUENTATION INAPPROPRIÉE. LE PARC APPORTE ÉGALEMENT SON EXPERTISE 
AUX COMMUNES SUR DES PROBLÉMATIQUES PARTICULIÈRES. 

En 2019, le Parc des Alpilles a accompagné la Fédération Française de la Montagne et de l’Escalade dans ses échanges avec les communes 
de Fontvieille et d’Orgon, sur l’entretien des sites d’escalade notamment. La Fédération a en effet entrepris au niveau national une mise 
à jour de toutes les conventions avec les propriétaires et un nouveau topo d’escalade pour les Alpilles est en projet.
Le Parc a été sollicité en 2019 sur d’autres pratiques sportives en espaces naturels au regard des enjeux patrimoniaux de conservation 
des sites tel que le projet de développement de stages de trail par le propriétaire du gîte Le "Panorama des Alpilles" basé à Aureille, avec 
un rayonnement envisagé sur les Opies.
Plus globalement, le Parc a travaillé à l’établissement de cartographies et à la rédaction de préconisations à l’attention d’un grand 
nombre de porteurs de projets et organisateurs de manifestations sportives, en fonction des périodes de sensibilité pour les oiseaux 
notamment : les endroits à éviter en fonction des calendriers de nidification, etc.

Les manifestations sportives 
Les manifestations sportives, qui se déroulent en totalité ou en partie sur une voie publique ou ouverte à la circulation, doivent faire l’objet 
d’une déclaration en Préfecture entre 1 et 3 mois avant leur déroulement ou en mairie si non motorisée et si sur une seule commune. Il 
convient également d’informer les propriétaires des terrains traversés, qu’ils soient privés ou publics. En outre, en sites Natura 2000, les 
organisateurs doivent réaliser une évaluation des incidences de la manifestation sur les espèces végétales et animales présentes. 
Le Parc émet un avis technique spécifique pour chaque évènement, sur la base de recommandations générales issues d’un travail avec 
la commission patrimoine naturel et activités humaines : analyser en détail les parcours et les points de ravitaillement en fonction des 
périodes, pratiques et nombres de participants, prise de contact avec les organisateurs et les communes. En 2019, 16 évènements ont 
fait l’objet d’une analyse et une manifestation motorisée a reçu un avis technique défavorable en raison de la nature de la pratique et du 
secteur envisagé. Une modification du tracé et des zones parcourues avait été demandée mais les organisateurs n’ont pas pu mettre en 
œuvre les préconisations et la manifestation n’a pu se dérouler. A noter également la collaboration de la commune de Saint-Étienne du 
Grès et l’association Française du Syndrome d'Angelman (AFSA), avec le Parc à l’organisation du Trail des Anges. 

CONCILIER 
PATRIMOINE NATUREL ET ACTIVITÉS HUMAINES 

Une présence non maîtrisée de l’Homme dans les espaces naturels peut avoir un impact 
fort sur les paysages, détériorer la flore, déranger la faune et détruire les milieux.

Le Parc agit au quotidien pour favoriser une fréquentation respectueuse des sites 
sensibles en gérant de façon qualitative les différentes formes de fréquentation des 
zones naturelles. Quelle que soit l’activité pratiquée, il est important de faire attention 
à la nature exceptionnelle des Alpilles, particulièrement sensible à la présence humaine.

La protection est nécessaire, l’éducation est primordiale. Le travail du Parc consiste 
également à informer les utilisateurs sur les caractéristiques environnementales 
spécifiques du massif des Alpilles : les espèces protégées, les particularités des 
milieux naturels, sont autant d’éléments fondamentaux à transmettre au public 
pour lui faire prendre conscience de la richesse du territoire. Le Parc naturel régional 
des Alpilles a donc mis en place un Observatoire de la fréquentation des espaces 
naturels pour élaborer le Schéma de gestion de la fréquentation des espaces naturels. 
Celui-ci propose un plan d’actions pour rendre compatible l’utilisation raisonnée 
des sites avec la préservation des espèces et des espaces. L’objectif est également 
d’améliorer l’accueil, l’information et la sensibilisation des publics, pour favoriser des 
comportements écocitoyens et améliorer le respect de la réglementation existante.

??????????
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Pour accompagner encore davantage les organisateurs de manifestations sportives, le 
Parc met à disposition divers outils : 

è  �Réglementation, documents permettant de remplir/répondre aux formalités, 
documents de sensibilisation, cartes... sur https://drive.google.com 
folderview?id=0B1Xm9yLtY8ocMkM0TG5vUGtYelk&usp=sharing

è �Prêt de matériel « Éco-Pack » pour une manifestation éco-responsable, confié au Parc 
par le Conseil Régional de Provence-Alpes-Côte d’Azur : poubelles de tri, à verre, à bio-
déchets, cendriers et outils d’information et de sensibilisation.

è�Vous avez une question ? : vous pouvez contacter les services de la Préfecture des 
Bouches-du-Rhône ou notre chargée de mission Patrimoine naturel et activités 
humaines au Parc.

èPlus d’infos sur http://www.bouches-du-rhone.gouv.fr/Demarches-administratives/
Autres-demarches/Manifestations-sportives

Maîtriser les loisirs motorisés dans le massif 
En application de la loi du 3 janvier 1991, le Parc apporte son expertise et accompagne les 
collectivités pour réglementer la fréquentation des véhicules motorisés dans les espaces 
naturels, selon leurs degrés de sensibilité et les enjeux identifiés.

Que dit la loi ? 
•  �La circulation des véhicules terrestres à moteur dans les espaces naturels est interdite. 

Le hors-piste est donc strictement prohibé. 
•  �Les véhicules motorisés ne peuvent circuler que sur les voies et chemins ouverts à la 

circulation publique. 
•  �Seules exceptions : les véhicules dans le cadre d’une mission de service public, les 

véhicules utilisés à des fins professionnelles de recherche, d’exploitation ou d’entretien 
des espaces naturels, les propriétaires chez eux ou les manifestations sportives 
autorisées. 

•  �Les maires ont la possibilité de restreindre ou d’interdire la circulation des véhicules à 
moteur sur les voies et chemins normalement ouverts pour des motifs d’environnement. 
Le Parc naturel régional des Alpilles est à la disposition des communes qui souhaitent 
réglementer la circulation dans ces espaces, notamment par un accompagnement dans 
le recensement des chemins, l’aide à la rédaction d’arrêtés municipaux ou encore la 
pose de panneaux de signalisation. 

En outre, le Parc tient à disposition des communes de nombreux outils méthodologiques 
et pratiques : 
-  Des documents cartographiques ; 
-  Des informations juridiques ; 
-  Des documents types (arrêtés).

Partenaire 
incontournable 
dans la 
protection de 
l’environnement, 
le Parc est 
membre : 
• �Du COLAEN, Comité 

opérationnel de lutte contre les 
atteintes à l’environnement, 
pour la coordination judiciaire 
départementale des polices de 
l’environnement. Il s’est réuni 
le 30/04/2019. Un comité local 
spécifique au parquet de Tarascon 
a également fait l’objet de 3 
réunions en 2019 au printemps et 
à l’automne.

• �Du comité de gestion de 
l’Arrêté préfectoral de 
protection de biotope (APPB) 
de l’Aigle de Bonelli et du Vautour 
percnoptère sur la Caume, à Saint-
Rémy-de-Provence. 

• �Du comité de suivi de la 
carrière Omya sur Orgon, 
conformément à l’arrêté 
préfectoral d’autorisation 
d’exploitation. Il s’est réuni le 25 
septembre 2019. 

• �Du comité de suivi de la 
carrière Lafarge sur Sénas, 
conformément à l’arrêté 
préfectoral d’autorisation 
d’exploitation. Il s’est réuni le 2 
avril 2019.

L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
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AMÉNAGEMENT, GESTION 
ET VALORISATION DE SITES NATURELS 
FRÉQUENTÉS

Le Parc des Alpilles mène de nombreux projets collaboratifs avec les communes qui 
souhaitent aménager des sites sensibles et/ou à forte portée patrimoniale. Ce sont en 
majorité des sites très attractifs pour lesquels il convient d’avoir une réflexion sur la 
maitrise de la fréquentation (aménagement de parking, signalétique, plan de circulation, 
etc.), la diversité des usages (visiteurs, ayants droit, secours, etc.), mais également 
sur sa mise en valeur par de l’information et de la sensibilisation à la fois culturelle, 
touristique et pédagogique. Ce travail conjoint permet de faire converger les attentes 
de la commune avec les préconisations du Parc. Le Parc peut également être amené à 
rechercher des financements et à porter certains projets en direct.

Le schéma de gestion de la fréquentation du Parc des Alpilles
Le Parc des Alpilles dispose depuis 2012 d’un document stratégique pour la gestion de la 
fréquentation des espaces naturels sensibles : le schéma de gestion de la fréquentation. 
Celui-ci a identifié un certain nombre d’actions à mettre en œuvre pour améliorer 
notamment l’accueil du public dans les espaces naturels, dont l’aménagement de sites 
très fréquentés et particulièrement sensibles. L’observatoire de la fréquentation des 
espaces naturels a permis d’établir une liste de sites prioritaires sur lesquels intervenir. 
En 2019, le Parc des Alpilles a rencontré les communes pour lesquelles plusieurs 
financements, du Contrat de ruralité (Pays d’Arles), de la Région Sud et de la Métropole 
Aix Marseille Provence, avaient été obtenus par le Parc pour la mise en sécurité, 
la contention des véhicules et personnes, la neutralisation de cheminements et 
l’amélioration de la signalétique sur les sites suivants :
-  Chapelle Notre-Dame du château à Saint-Étienne du Grès 
-  Tours de Castillon au Paradou 
-  Caisses de Jean-Jean à Mouriès 
-  La Caume à Saint-Rémy-de-Provence 
-  L’accès aux grottes de Calès et église Saint-Denis à Lamanon 
-  Les Opies à Eyguières 

Le CAUE13 a été sollicité par le Parc et les communes concernées afin de bénéficier de 
l’expertise d’un paysagiste conseil. Des réunions et visites de terrain ont ainsi permis 
d’élaborer des propositions d’aménagements sur Saint-Étienne du Grès et Paradou.

PANNEAU DE SENSIBILISATION AUX 
OISEAUX DU LIFE DES ALPILLES SITE DES GROTTES DE CALÈS À LAMANON
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Le schéma régional des carrières
La loi ALUR de 2014 préconise la mise en place de schémas 
régionaux des carrières (SRC) afin de mettre en œuvre une partie 
de la « stratégie nationale de gestion durable des granulats terrestres et 
marins et des matériaux et substances de carrières » :
-  Utilisation rationnelle et économe des ressources, recyclage ;
-  Prise en compte des enjeux : paysage, eau, sites, milieux naturels… ;
-  Modes de transport écologiques, favoriser les approvisionnements de proximité ;
-  �Fixe les objectifs à atteindre en termes de limitation et de suivi des impacts, orientations 

de remise en état des sites ;
- � Niveau de prise en compte par les documents d’urbanisme (SCOT/PLU) pour assurer 

l’approvisionnement en matériaux : 3 ans de délai pour modification après approbation.
La Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, 1ère région à élaborer un Schéma régional des 
carrières, fait figure de région pilote, avec le Préfet comme président du COPIL et une 
animation portée par la DREAL.
Les schémas départementaux seront caducs dès l'adoption de ce SRC.
Le Parc des Alpilles veille au respect des orientations de sa Charte lors des différentes 
consultations et échanges avec les autres Parcs régionaux dans le cadre du réseau des 
Parcs. Il a notamment participé au groupe de travail du 28 novembre 2019 sur le thème 
« Quelles orientations et quelles mesures sont à mettre en place pour répondre aux 
objectifs du schéma et au scénario retenu ? ».

Le scénario retenu pour le SRC Provence-Alpes-Côte d’Azur : 

Lors du comité de pilotage du 24 septembre 2019, le scénario suivant a été retenu :
-  �Le renouvellement et l’extension des exploitations existantes sont privilégiés, la 

création de nouvelles carrières est possible, notamment dans les secteurs identifiés 
comme déficitaires.

-  �Fortes évolutions attendues sur le recyclage des déchets inertes du BTP et sur 
l’utilisation des laitiers, à analyser et ajuster sous 6 ans afin de vérifier la pertinence 
des hypothèses. L’objectif est fixé à 21,6 % de la consommation en matériaux issus 
des matériaux recyclés en 2032.

-  �La prise en compte de l’environnement est intégrée dans le SRC par des orientations 
qui permettront de diriger les projets, au stade de la planification, vers les espaces de 
moindre sensibilité.

Dans le cadre de l’ordonnance de l’article 46 de la loi Elan de 2018, visant à la 
simplification de la hiérarchie des normes des documents d’urbanisme, la question du 
schéma des carrières a été évoquée lors de différents échanges entre l’État, les Territoires 
et la profession. En tant que partenaires privilégiés en matière de biodiversité et de 
paysages et en tant qu'acteurs de la mise en cohérence de la politique publique sur leur 
territoire, plusieurs Parcs naturels régionaux dont celui des Alpilles ont participé avec 
la fédération des Parcs à des ateliers de travail le lundi 25 mars 2019 à Paris organisés 
par le Ministère de la cohésion des territoires et des relations avec les collectivités 
territoriales et le Ministère de la transition écologique et solidaire.

L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

CARRIÈRES OMYA ORGON 



La Commission Locale des Espaces Sites et Itinéraires, 
la CLESI, est une instance crée à l’initiative du Parc des 
Alpilles lors de l’élaboration du Schéma de gestion de la 
fréquentation des espaces naturels sur le territoire. Cet 
instrument de gestion concilié et partagé des activités 
de nature permet une appropriation large des actions du 
Parc, grâce à la participation de tous les acteurs locaux 
concernés élus, services d’incendie et de secours et, tissu 
associatif, propriétaires, gestionnaires d’espaces naturels, 
acteurs du tourisme et des loisirs, etc.

La Commission Départementale des Espaces Sites 
et Itinéraires, la CDESI, dépend du Département des 
Bouches-du-Rhône et répond à ses obligations en matière 
de développement maîtrisé des sports de nature. Pour 
ce faire, elle met en œuvre le Plan Départemental des 
Espaces Sites et Itinéraires (PDESI). Le Parc des Alpilles 
est représenté par Laurent GESLIN, Vice-Président du 
Parc, Président de la commission « Patrimoine naturel 
et activités humaines » au sein du collège « Acteurs de 
l’environnement » de cette instance.

Zoom sur
l’exposition sur 
l’enfouissement 
de la ligne haute 
tension à La Caume 
à Saint-Rémy-de-
Provence

Zoom sur 
La CLESI et la CDESI

Les travaux réalisés 
avec le LIFE des Alpilles
Dans le cadre d’une action du 
programme LIFE des Alpilles « 
Aménagement de sentiers pour 
limiter le dérangement des 
espèces visées et la destruction 
des habitats » 11 petits panneaux d’information et 
de sensibilisation ont été installés à des endroits 
stratégiques. Six grands modèles Relais Information 
Services sont venus équiper des aires de stationnement 
donnant accès à des sites sensibles et non encore 
pourvues de panneau d’accueil. Ce nouveau mobilier 
présente les oiseaux et les milieux spécifiques à chaque 
site. Sur le secteur majeur des Opies, de la signalétique 
directionnelle est venue compléter le dispositif de 
balisage et contention réalisé en 2018, permettant 
ainsi aux randonneurs de suivre les itinéraires les moins 
problématiques étant donné le secteur hautement 
sensible. 
Ces panneaux ont pu être installés sur Aureille, Eyguières, 
Fontvieille, Mouriès, Saint-Rémy-de-Provence, Sénas 
et Tarascon grâce au concours des communes, des 
partenaires du LIFE, des associations d’usagers, des 
propriétaires, les services de la DREAL, de l’Architecte 
des Bâtiments de France et de la Commission Locale 
des Espaces Sites et Itinéraires (CLESI).

VERNISSAGE EXPOSITION ENEDIS



Deux ans après les travaux d’enfouissement de la ligne haute tension réalisés par Enedis à la Caume de Saint-Rémy-de-Provence du 
12 avril au 17 novembre 2017, les protagonistes de ce beau projet partenarial ont proposé une exposition intitulée « L’effacement de 
la ligne haute tension de la Caume à Saint-Rémy-de-Provence pour la protection de l’Aigle de Bonelli et du Vautour percnoptère ». 

Cette exposition permet de revenir sur un chantier éthique symbolisant l’engagement d’Enedis auprès de la préservation de la 
biodiversité et sur la réussite du travail de coopération mené avec le Parc des Alpilles, en mission d’appui et de coordination et 
Enedis, maître d’ouvrage. Les 7 panneaux roll-up ont été conçus grâce aux photos et aux données fournies par les différents acteurs 
du chantier. Enedis a également réalisé un très beau tiré à part contenant des photos inédites de Jean-François GALERON ainsi que 
de nombreuses explications. 

L’exposition a été présentée le mardi 25 juin 2019 à la Maison du Parc en présence des partenaires dont la LPO PACA et Didier 
NADAL, Directeur Régional Enedis Provence Alpes du Sud. En 2020, elle sera exposée à la mairie de Saint-Rémy-de-Provence. 
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LE TRAVAIL MENÉ DANS LE 
CADRE DE LA RÉVISION DE LA 
CHARTE 2022-2037 

Les travaux menés dans le cadre de la révision de la Charte du 
Parc des Alpilles en 2019 sur cette thématique :

Première phase : identifier en interne les enjeux de gestion de 
la fréquentation avec les chargés de mission du Parc concernés : 
gestion de la forêt, tourisme et loisirs durables, Biodiversité et 
Natura 2000. Pour cela, l’équipe s’est appuyée sur le schéma de 
gestion de la fréquentation des espaces naturels et le schéma de 
maitrise de la circulation motorisée en espace naturel. Ce travail 
conjoint a permis d’identifier les zones les plus sensibles à la 
circulation des véhicules motorisés et plus largement aux autres 
activités de pleine nature. 
 
Deuxième phase : un groupe de travail spécial « activités de 
pleine nature » réunissant l’ensemble des partenaires a été 
constitué en fusionnant la Commission Patrimoine naturel et 
activités humaines avec la Commission Locale des Espaces Sites 
et Itinéraires. Il s’est réuni deux fois en amont et en aval du 
forum inter commission du 12 juin 2019.  

-  �Lundi 1er avril 2019 : réunion pour partager les enjeux du 
territoire en matière de fréquentation des espaces naturels, 
basée sur le diagnostic de l’évolution du territoire depuis la 
création du Parc et l’évaluation de la mise en œuvre de la 
Charte 2007-2022.

-  �Jeudi 19 septembre 2019 : réunion reprenant les principaux 
éléments des phases précédentes et des réunions de 
concertation dans les communes pour transformer les 
ambitions du projet de territoire en objectifs et en mesures 
concrètes. 

En complément, une réunion a été organisée le 5 septembre 
2019 sur l’activité spécifique des carrières dans le Parc des 
Alpilles. 

LE PARC INFORME
ET SENSIBILISE LE PUBLIC

Les ambassadeurs du Parc en service civique
Le Parc naturel régional a continué en 2019 d’accueillir dans 
l’équipe des jeunes volontaires en service civique pour une 
mission de valorisation et de préservation des patrimoines des 
Alpilles :
1. �Sensibiliser les habitants et visiteurs à la préservation des 

patrimoines, à la sauvegarde de la biodiversité, à la fragilité 
des sites naturels, culturels et historiques, aux risques liés à 
la fréquentation et activités en milieux naturels et aux autres 
enjeux transversaux du Parc : 

2. �Contribuer à la valorisation des patrimoines des Alpilles et à 
l’amélioration de l’information et l’orientation du public.

3. �Réaliser des actions en faveur de la gestion et la préservation 
des espaces naturels, culturels, historiques.

Le Parc a obtenu le renouvellement de l’agrément 
en 2019 pour une durée de 3 ans.
Complètement intégrés à l’équipe permanente du Parc, les 
4 ambassadeurs des Alpilles présents en 2019 ont participé à 
de nombreuses actions sur le terrain. Outre la sensibilisation 
au développement durable et à l’environnement, l’accent est 
mis sur l’acquisition de nouvelles compétences et à leur gain 
en autonomie. Cette expérience constitue pour eux un temps 
de réflexion dans leur parcours de vie, que cela soit en milieu 
professionnel ou dans la poursuite de leurs études.

Ils ont effectué un service civique au Parc des Alpilles en 2019 : 
Mathias VERTUEUX, du 01/10/2018 au 31/05/2019
Adrien MONTOYA, du 24/05/2019 au 23/12/2019
Nina BECDELIEVRE du 04/11/2019 au 03/06/2020
Aymeric BRUNET du 04/11/2019 au 03/06/2020

DES OUTILS DE 
SENSIBILISATION 
ET D’INFORMATION

Le Parc des Alpilles met à disposition du grand public un certain 
nombre de documents à la Maison du Parc ou sur le site internet 
www.parc-alpilles.fr

è �Des outils de sensibilisation pour rappeler aux 
usagers les règles de bonne conduite en espace 
naturel.

- �Le « Petit manuel du promeneur des Alpilles »
- �Le « Guide du conducteur respectueux de la nature et des 

autres usagers »

è �Des outils de découverte en vente. Ces outils 
ont été réalisés en collaboration avec le Parc et 
les itinéraires ont été spécialement choisis pour 
concilier nature et présence humaine.

- �La carte de randonnées VTOPO présentant 15 sites remarquables 
et 17 itinéraires de différents niveaux. Tarifs : 8,50 €. Existe 
également en anglais. Vendue à la Maison du Parc, les offices 
de Tourisme et dans les bureaux de presse.

- Le Petit Crapahut : 9,50 €
- �Le Petit Crapahut à vélo : 9,90 €
- �Sans oublier www.cheminsdesparcs.fr maintenant disponible 

en application sur votre smartphone et tablette. (Cf. P.82)
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AGRICULTURE ET PROTECTION 
DE L’ENVIRONNEMENT

L’AGRICULTURE : 
UNE COMPOSANTE MAJEURE 
DU TERRITOIRE DES ALPILLES  
è �10 % de la Surface agricole utile du département et 21 % 

des exploitations agricoles des Bouches-du-Rhône, soit 1050 
exploitations (RGA 2010).

è �21 600 ha de terres agricoles (source Ocsol 2014, CRIGE 
PACA) et 4800 ha d’espaces pastoraux sur les massifs et 
piémonts en espaces naturels et forestiers (RPG 2016, 
Ocsol 2014), soit près de 52 % du territoire du Parc dédié à 
l’activité agricole.

è �9 % des emplois agricoles - 6700 actifs agricoles (RGA 2010)

è �Une diversité de terroirs et de production de qualités répartie 
entre agriculture de massif et de plaine, entre cultures sèches 
et irriguées : huile et olives, vins, fruits, légumes, viande 
ovine et bovine, fromages, céréales et riz, foin de Crau, miel, 
plantes aromatiques et médicinales.

è �Une agriculture et des produits de qualité bénéficiant 
de signes de qualité : AOP (Appellations d’Origine 
Protégée) et IGP (Indication Géographique Protégée).  
IGP : Agneau de Sisteron, Vin (Alpilles, Méditerranée, Pays des 
Bouches-du-Rhône), Miel de Provence, Thym de Provence.  
AOC-AOP : Vin (Baux-de-Provence, Coteaux d’Aix-en-
Provence), Brousse du Rove, Huile d’olive (Vallée des Baux-
de-Provence, Provence), Olives (noires et cassées de la vallée 
des Baux-de-Provence), Taureau de Camargue, Foin de Crau, 
Riz de Camargue. 

è �413 exploitations du Parc des Alpilles présentent au moins 
une production sous sigle de qualité en 2010, soit 40 % des 
exploitations (AGRESTE, RGA 2010).

è �Près de 180 producteurs engagés dans l’agriculture 
biologique en 2017.

è �Une Marque Valeurs Parc sur les produits issus de l’élevage 
d’herbivores (viande et lait) Cf. p. 68.

è �Un éventail de modes de commercialisation très complet, des 
circuits ultra-courts aux marchés internationaux.

è �Une agriculture de territoire avec des exploitations à taille 
humaine qui contribue à la biodiversité et à la qualité des 
paysages qui font son attractivité.

L’agriculture a façonné les paysages des Alpilles au cours des 
siècles et occupe une place prépondérante dans l’identité 
du Parc. Cette activité est encore aujourd’hui prédominante 
puisque l’agriculture concerne plus de la moitié de la superficie 
du territoire. Avec plus de 1000 exploitations très diversifiées 
(olive, vigne, céréales, fruits et légumes, etc.), 24 domaines 
ou caves viticoles, près de 5 000 ha de pâturage, l’agriculture 
dans les Alpilles est un secteur particulièrement dynamique 
et de grande qualité (AOP Coteaux d’Aix-en-Provence et 
Baux-de-Provence pour le vin, AOP huile d’olive de la vallée 
des Baux, divers AOC…). Environ 9 % de la population active 
travaille dans l’agriculture, c’est plus du double du niveau 
régional. Le Parc naturel régional des Alpilles, au travers de sa 
Charte, considère l’agriculture comme la « clé de voûte » de 
ce territoire rural et met en œuvre de nombreuses actions de 
soutien. Au-delà des aspects paysager et économique, le Parc 
des Alpilles contribue au développement d’une agriculture 
durable respectueuse de l’environnement, compétitive et 
pourvoyeuse d’emplois. Transmission des savoirs ancestraux, 
valorisation du pastoralisme et des pratiques agricoles 
alternatives, promotion des produits du terroir, maîtrise 
foncière, sont autant de domaines sur lesquels le Parc travaille 
quotidiennement avec ses partenaires.
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AGRICULTURE ET PROTECTION 
DE L’ENVIRONNEMENT

Développement des pratiques agricoles 
alternatives avec le LIFE
Le Parc des Alpilles a été porteur et coordinateur du programme européen LIFE des 
Alpilles pour la promotion des activités humaines respectueuses de l’environnement 
et de la préservation de l’avifaune en particulier (2013-2018). Ce projet a ainsi 
permis la mise en place, le suivi et la diffusion de pratiques agricoles alternatives 
co-construites avec les agriculteurs, favorables à la biodiversité et économiquement 
rentables, en oléiculture, viticulture, céréaliculture et arboriculture se traduisant 
par : le remplacement d’engrais minéraux par des engrais organiques, la gestion de 
l’enherbement et des infrastructures agroécologiques (bandes enherbées, arbres 
isolés, haies, etc.), la réduction de recours aux herbicides, le contrôle de l’impact 
d’insectes ravageurs sans pesticides, le recours à des plantes hôtes d’auxiliaires 
des cultures ou encore l’association et la complémentarité entre élevage et 
arboriculture/oléiculture.  

Les actions ont été présentées lors du séminaire de restitution et de clôture des 
actions LIFE à l’Alpilium de Saint-Rémy-de-Provence le 20 février 2019 avec 
notamment une visite de l’exploitation viticole du Domaine Milan de Saint-Rémi 
de Provence qui a pu partager son engagement dans les pratiques alternatives 
LIFE notamment l’expérimentation de différentes associations d’enherbements 
inter-rangs.

è �Ces actions ont trouvé une 
traduction dans l’édition de 
deux guides diffusés en 2019, 
téléchargeables sur le site du Parc 
naturel régional des Alpilles :

-  �L’agriculture dans les Alpilles, vers 
des pratiques plus respectueuses de 
la biodiversité. Ce guide présente le 
fruit des démarches pédagogiques 
et expérimentales, menées en 
collaboration avec de nombreux 
acteurs locaux dont les témoignages 
des agriculteurs ayant expérimentés 
ces pratiques alternatives. 

-  �L’écopastoralisme dans les Alpilles, 
témoignages et retours d’expériences. 
Ce document présente le bilan du travail 
effectué par le CERPAM et le Parc sur le 
volet pastoral grâce au programme LIFE 
des Alpilles. Au-delà de la présentation 
des actions, il offre l’opportunité à un 
large panel d’acteurs de s’exprimer 
sur les activités pastorales et ses 
perspectives, sources de réflexions et 
de projets pour la prochaine Charte du 
Parc 2022-2037.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL
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LA PROMOTION DES 
PRATIQUES  
AGROECOLOGIQUES

Dans un contexte d’adaptation au changement climatique et de réduction des 

substances actives autorisées en agriculture, l’agroécologie constitue aujourd’hui 

une voie d’avenir, cherchant à associer à la fois pratiques plus respectueuses de 

l’environnement et viabilité économique des exploitations.

Les Parcs naturels régionaux des Alpilles et de Camargue se sont engagés depuis 

plusieurs années dans la transition agroécologique à travers plusieurs projets 

tels que : les « Savoirs écologiques paysans » (Réseaux des Parcs de Provence-

Alpes-Côte-d’Azur), le « LIFE des Alpilles » (Parc des Alpilles), le Contrat de delta 

Camargue (Parc de Camargue), et les plans agroenvironnementaux et climatiques 

des deux Parcs (PAEC, Projet Agro-Environnemental et Climatique Alpilles et 

Camargue).

Le projet LEADER « Développement des pratiques agroécologiques » (2018-2020) 

est un projet conjoint des Parcs naturels régionaux des Alpilles et de Camargue, 

porté administrativement par le Parc naturel régional des Alpilles s’inscrivant dans 

la continuité des réflexions et des expérimentations initiées avec les producteurs 

de leurs territoires.

Cette action a comme objectif de favoriser le développement de pratiques 

agroécologiques - traditionnelles et innovantes sur le territoire du Pays d’Arles - 

autour de quatre filières prioritaires l’arboriculture, l’élevage en zone humide, les 

grandes cultures et le maraîchage. Ce projet, soutenu par le programme LEADER 

du Pays d’Arles, s’est traduit par un accompagnement de la profession agricole 

vers des pratiques agroenvironnementales par la réalisation de diagnostics, un 

suivi de pratiques et l’organisation de journées d’information et de sensibilisation. 

Ce projet initié en 2018 se poursuit en 2019 et 2020.

Ce Projet est cofinancé par le FEADER et le Conseil régional, dans le cadre du 

Programme Leader du Pays d’Arles, pour un montant global de 59 930,75 €. 

Le projet LEADER « Développement des pratiques agroécologiques » a suivi une 

démarche en trois étapes, chacune d’elle validée en comité de pilotage regroupant 

producteurs, partenaires techniques et élus. La troisième étape a été validée lors 

du comité de pilotage du 29 janvier 2019.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

ETAT DES LIEUX  DES FILIÈRES AGRICOL
ES PRÉSENTES 

SUR LE TERRITO
IRE 

ET CHOIX DE F
ILIÈRES PRIORIT

AIRES DANS LE
 CADRE DU PR

OJET - 2018

CHOIX DE 4 FILIÈRES PRIORITAIRES ET DÉFINITION 
D’UN PLAN D’ACTION PAR FILIÈRE - 2018

RÉALISATION D’ACTIONS CONCRÈTES AVEC 

DES PARTENAIRES EXPERTS : FORMATIONS ET EXPÉRIMENTATIONS (2018-2020)

1

LES 3 ÉTAPES DU PROJET : 

2
3

Le projet en chiffres : 
3 �comités de pilotage (22/06/2018, 14/11/2018 

et 29/01/2019) 

Travail sur 4 filières agricoles et 7 thématiques 
différentes

Rencontres avec les acteurs du territoire :
   �26 organismes (techniques, professionnels, 

publiques …) 

40 personnes-ressources (hors producteurs)

7 journées de formation et d’échange :
  8 structures partenaires 
  30 participants / journée  

3 types d’actions concrètes :
   Enquête auprès des producteurs
   Journée de formation et d’échange
   Expérimentation sur le terrain
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2019, LES ACTIONS   
CONCRÈTES

Les journées de formation en 2019 :
-  �Journée de formation et d’échange sur la réduction des produits 

phytosanitaires « Des alternatives aux phytos en arboriculture 
fruitière c’est possible » avec plusieurs partenaires-experts 
(GR CETA Basse Durance, Station expérimentale arboricole de 
la Pugère, Bio de Paca), le 8 janvier 2019 - 33 participants.

-  �Journée de formation et d’échange sur « la mise en place 
de couverts végétaux, adaptés en intercultures, dans les 
systèmes grandes cultures » avec le CFR, 05 février 2019 - 23 
participants.

-  �Journée de formation et d’échange « Raisonner son projet en 
Agriculture de Conservation en Céréales » sur la thématique 
de l’amélioration du potentiel agronomique des sols au moyen 
des techniques culturales simplifiées : avec Agribio 04 et 
Arvalis le 5 mars 2019.

-  �Journée de formation et d’échange sur la thématique : « Quels 
enjeux pour la transition agroécologique en maraîchage ?» : 
avec le GR CIVAM PACA (Groupement Régional des Centres 
d’Initiatives pour Valoriser l’Agriculture et le Milieu Rural en 
Provence-Alpes- Côte d’Azur) et Agribio 84, 22 octobre 2019 

- 8 participants. 

Les expérimentations menées en 2019 : 
-  �Une expérimentation sur plusieurs parcelles agricoles (pour 

la filière « grandes cultures ») avec le Centre Français du Riz 
(CFR) : pratique de « mise-en-eau hivernale des rizières » en 
tant que solution alternative pour lutter contre les adventices 
et gérer les pailles de riz (synthèse bibliographique, mise-en-
place d’un groupe de travail, expérimentation sur le terrain 
hiver 2018-2019, visite de terrain avec des producteurs en 
mars 2019).  

-  �Encadrement de mars à décembre 2019, en partenariat avec 
le GRCIVAM Paca et la Chambre d’Agriculture 13, d’un projet 
de 4 étudiants de Montpellier Supagro sur la valorisation 
des matières organiques locales pour les agriculteurs sur le 
territoire du Parc naturel régional des Alpilles. Les objectifs de 
cette étude :

	 •  �Recenser et actualiser les informations locales 
sur les gisements en matières utilisables par les 
agriculteurs, en l'état ou après transformation : 
types de matières organiques d’origine agricole 
sur le territoire des Alpilles (grignons, résidus de 
taille et effluents d’élevage) et motivation des 
agriculteurs pour leur valorisation (réalisation 
d’un questionnaire, entretien avec les collectivités 
(CCVBA), entretien avec l’entreprise Provence 
Compost (SEDE) à Tarascon.

	 •  S�e rapprocher des communautés de communes et 
attentes et besoins des agriculteurs, afin d'estimer 
les gisements utiles pour l'agriculture et les 
opérations éventuelles de transformation de la 
matière pour une utilisation en agriculture.

	 •  �Initier à travers cette étude de territoire un partenariat 
entre ces acteurs en étudiant la faisabilité d’une 
dynamique collective de valorisation de ces matières 
organiques sous différents modes, compostage 
à la ferme ou centralisation des ressources par 
compostage sur une plateforme.

Ce projet a permis de renforcer les liens des Parcs avec de 
nombreux partenaires agricoles du territoire et de mettre en 
place des actions concrètes en faveur des producteurs, qu’elles 
soient transversales (comme un séminaire sur la valorisation de 
la matière organique locale) ou plus spécifiques (en arboriculture, 
élevage en zone humide, grandes cultures et maraîchage).
Ce projet se veut l’amorce d’une dynamique plus globale et multi-
partenariale sur le territoire pour accompagner les agriculteurs 
vers des pratiques à la fois respectueuses de l’environnement et 
économiquement rentables. Le Parc recherche continuellement 
de nouveaux financements pour pérenniser ces actions. 

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

FORMATION DU 8 JANVIER 2019
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Les dates clés à 
retenir :
•  �28 février 2019 : renouvellement de la 

marque pour la fromagerie Roumanille à 
Saint-Rémy-de-Provence

•  �7 mars 2019 : renouvellement de la marque 
pour le GAEC Gillet à Aureille 

•  �1er juillet 2019 : réunion de la commission 
marque du Parc des Alpilles 

•  �19 septembre 2019 : validation du 
marquage fruits, légumes, céréales, plantes 
aromatiques et médicinales en commission 
marque de la fédération nationale. 

MANGER LOCAL
ET DE SAISON

Le Parc des Alpilles accompagne le développement des circuits courts de 
proximité par la réalisation de projets collectifs et la mise en résonance 
d’initiatives locales individuelles. 

La marque Valeurs Parc 
Si l’effort a été d’abord concentré sur les hébergements et activités, aujourd’hui 
le Parc travaille très activement à la labellisation des produits agricoles. C’est 
aujourd’hui le cas avec les produits issus de l’élevage, ainsi que des fruits et 
légumes, céréales, fleurs, plantes aromatiques et médicinales co-construit avec 
les agriculteurs des Alpilles qui a été déposé et validé lors de la commission 
marque de la fédération des Parcs naturel régionaux du 19 septembre 2019. 

La validation de projets de marquage est issue d’une démarche participative 
regroupant des agriculteurs et des partenaires techniques du territoire des 
Alpilles avant validation par la commission marque du Parc des Alpilles, la 
commission marque de la fédération des Parc naturels régionaux et la Comité 
syndical du Parc.

Développée depuis 2013 dans les Alpilles, 42 entreprises ou associations 
agricoles et touristiques sont marquées et engagées en 2019, en faveur du 
développement durable de leur territoire. 

Retrouvez-les sur le site internet du Parc des Alpilles www.parc-alpilles.fr 
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2019, LA NAISSANCE DE    
GOÛT’ALPILLES 

Le projet « Valorisation de l’agriculture des Alpilles à travers 
des buffets fermiers de produits de saison » est un projet porté 
par le Parc des Alpilles et cofinancé par le FEADER et le Conseil 
régional, dans le cadre du programme LEADER du Pays d’Arles, 
pour un montant global de 40 798,29 €.
Ce projet vise à mettre en place sur le territoire du Parc des 
Alpilles une offre de buffets fermiers de produits de saison qui 
s’appuie sur un réseau de producteurs locaux afin de valoriser le 
métier d’agriculteur, leurs savoir-faire et les pratiques agricoles 
de qualité et/ou durables.
Cette mission s’inscrit dans la continuité d’actions menées par 
le Parc, comme la valorisation des produits locaux de qualité à 
travers la marque Valeurs Parc, des visites chez des agriculteurs 
du territoire dans le cadre des "Rendez-vous du Parc", lors des 
évènements proposés par le Parc (pique-nique du Parc, concours 
général agricole, Alpilles à croquer, etc.) et le référencement des 
bénéficiaires de la marque sur le site www.cheminsdesparcs.fr 
et la page https://www.parcs-naturels-regionaux.fr/consommer-
parc
Le projet porté par le Parc des Alpilles s’inspire de retours 
d’expériences d’autres territoires avec la volonté de créer une 
dynamique collective entre agriculteurs sur le territoire autour 
des buffets fermiers. Initié en mars 2019, les orientations du 
projet ont été validés lors des comités techniques et des trois 
comités de pilotages (24 mai, 30 août et 27 novembre 2019).

Les 4 étapes du projet :
•  �Etape 1 : Une étude-diagnostic de l’offre disponible en 

produits, des potentialités d’organisations collectives et de 
création d’un réseau d’agriculteurs.

•  �Etape 2 : animation d’une dynamique collective pour la 
définition du projet et des modalités d’organisation avec les 
producteurs intéressés. 

•  �Etape 3 : Organisation des premiers buffets fermiers et 
structuration du projet collectif. 

•  �Etape 4 : Actions de communication pour la promotion des 
buffets fermiers et la valorisation de l’agriculture des Alpilles 

Les dates clés du projet :
-  �Le 5 juin 2019, Maison du parc, réunion d’information sur le 

projet buffet fermier - 10 participants.
-  �Le 11 juillet 2019, manade Chauvet, Fontvieille avec 

l’association TRAME pour définir le projet avec les agriculteurs 
- 10 participants. 

-  �Le 30 juillet 2019, Maison du Parc, formation méthodologie 
d’organisation et retours d’expériences sur les buffets  
fermiers : « L’organisation de buffets pas-à-pas » par 
l’Association Les saisons du Luberon - 8 participants.

-  �Le 13 août et le 30 septembre 2019, Maison du Parc et 
Mas Cayol, formation sur le statut juridique et les aspects 
réglementaires liés à l’organisation en collectif de producteurs 
avec la Chambre d’Agriculture de l’Hérault et les Saisons du 
Luberon - 7 et 6 participants. 

-  �Le 7 novembre 2019, Maison du Parc, modèles économiques 
des buffets avec la Chambre d’Agriculture de l’Hérault - 5 
participants.

L’association Goût‘Alpilles a été créée le 12 Septembre 2019 lors 
d’une assemblée générale constituante. Elle a pour objet de :
-  �Valoriser le métier d’agriculteur et l’activité agricole ;
-  �Faire connaître et valoriser les produits du terroir des membres 

de l’association ;
-  �Promouvoir une agriculture à taille humaine et de proximité 

ainsi que les pratiques agricoles de qualité ;
-  �Donner aux agriculteurs membres de nouvelles opportunités 

de commercialisation et de revenus.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

LA FORMATION DU BUREAU 
DE L’ASSOCIATION 
GOÛT ’ALPILLES A EU 
LIEU LORS D’UN CONSEIL 
D’ADMINISTRATION LE 
7 NOVEMBRE 2019 ET 
RASSEMBLE 12 PRODUCTEURS 
QUI ONT RÉALISÉ EN 2019 LEUR 
7 PREMIERS BUFFETS
Les premiers retours sur les buffets ont été très positifs et 
encourageants : les convives mettent en avant la diversité des 
saveurs et des produits, la qualité des produits mais également 
le plaisir de l’échange avec les producteurs pendant le buffet.

Le collectif Goût’Alpilles a été présenté par le Parc lors de divers 
événements : 
•  �Le 14 septembre 2019 lors du Grand Pique-nique à la maison 

du Parc des Alpilles.
•  �Le 4 octobre 2019 lors de l’inauguration de l’événement Le 

Savoir-Faire des Alpilles à Saint-Rémy-de Provence, organisé 
par la CCVBA. 

Des outils de communication ont été réalisés :
	 o  �Un flyer et une carte de visite Goût‘Alpilles : 

conception en 2019 et impression/diffusion en 
2020.

	 o  �Un guide de producteurs des Alpilles en vente directe 
: Collecte des données en lien avec les collectivités 
du territoire en 2019 pour une impression et une 
diffusion en 2020.

Retrouvez toutes les infos sur la page Facebook @Goût'Alpilles
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INNOVER
À LA CAMPAGNE 2019

Deux exploitations des Alpilles, ont candidaté avec le soutien 
du Parc au Prix « Innover à la Campagne 2019 » pour le prix 
spécial Parcs naturels régionaux de France. 7 Parcs sur 54 ont 
donc été représentés pour cette nouvelle édition.  
Mireille THIEULOY du Moulin Mas de Daudet, Pastier Paysan, 
Fontvieille et Sylvie ALLEGRINI, gérante de la société Sa 
pAlpilles à Sénas, née de l'association "Consommez bocal", 
Sénas. 
La réunion du jury s’est tenue le jeudi 12 décembre de 14h à 
17h30 dans les locaux de la Fédération des Parcs.
Organisé pour la deuxième année consécutive par Milan 
Presse et Better Life Factory, 4 prix seront décernés lors d'une 
cérémonie organisée au Pont du Gard le 24 janvier 2020 (le 
grand prix du jury J'entreprends ou j'ai envie de vivre, prix 
Tiers-lieux à la Campagne, prix Mon initiative agricole et le 
prix spécial Parcs naturels régionaux de France).  

Les lauréats bénéficieront de la médiatisation de leurs 
projets à travers les médias partenaires et la Fédération des 
Parcs naturels régionaux, la mise en relation avec un mentor 
appartenant à une grande entreprise, la participation à une 
rencontre regroupant toutes les entreprises nominées ainsi 
que les membres du jury. 

Partenariat M6 - Fédération 
nationale des Parcs naturels 
régionaux

En octobre 2019, la Fédération des Parcs, au travers de la marque 
Valeurs Parc, a été sollicitée par la chaine M6 pour participer 
à leur nouvelle émission de cuisine pour 2020. Anglé sur la 
mise en valeur de produits issus de circuits courts et favorisant 
l’agroécologie, chaque épisode de l’émission présentera 2 
produits alimentaires à des anciens lauréats de TOP CHEF 
qui devront alors composer une recette (salée ou sucrée) en 
plaçant ce produit au cœur de leur assiette. L’émission sera 
diffusée de février à mai 2020. Deux exploitations Marque 
Valeurs Parc ont candidaté :
- GAEC Gillet, Aureille, Production de fromage de chèvre, 
brousse, fromage blanc, charcuterie de porc (terrines, caillettes, 
rillettes).
-  Fromagerie Roumanille, Fromages de chèvre, fromage blanc, 
brousse, viande et charcuterie de porc noir en Agriculture 
Biologique.
Une campagne de valorisation de ce partenariat sur les outils 
de communication de la Fédération (site, réseaux sociaux…) 
aura par la suite ambition à donner encore plus d’écho à la 
représentation de la marque Valeurs Parc. 
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Le Projet Alimentaire Territorial des Bouches-
du-Rhône : pour une alimentation locale de 
qualité 
Le PAT, prévu dans la loi d’avenir pour l’agriculture, 
l’alimentation et la forêt du 13 octobre 2014, est une 
démarche partenariale dans le but d’établir une politique à la fois agricole 
mais aussi alimentaire, c’est-à-dire incluant l’ensemble des maillons de 
la chaîne de valeur alimentaire ainsi que les activités et enjeux connexes 
(emploi, accessibilité, formation, gestion d’écosystèmes…), sous une 
forme publique-privée. Il est porté par la DREAL, Direction régionale de 
l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, la DRAAF, Direction régionale de l'Alimentation, de l'Agriculture et de 
la Forêt, la Métropole Aix-Marseille-Provence, le PETR du Pays d’Arles et du 
Conseil départemental des Bouches-du-Rhône. Il a pour objectifs : 
-  �De rendre accessible au plus grand nombre, des produits agricoles de 

qualité et des circuits courts ;
-  �De rapprocher tous les acteurs de la filière agricole : agriculteurs, 

transformateurs, distributeurs, collectivités, associations et consommateurs.

Depuis 2018, un diagnostic et une démarche de concertation ont permis, 
avec les acteurs du territoire, de construire et de valider une stratégie, un 
premier plan d’action, et de préfigurer une gouvernance. Le Parc des Alpilles 
a participé depuis le début aux différents ateliers, comités techniques et 
comités de pilotage mais également à la réalisation du diagnostic territorial.

Le PAT 13, a été lancé par Martine Vassal, présidente 
de la Métropole AMP et du Conseil départemental, le 
vendredi 25 janvier 2019 à Eyguières dans les Alpilles.

Les 29, 30 et 31 janvier 2019, le Parc des Alpilles a participé aux 
ateliers participatifs sur chacun des axes du PAT : 
-  �Axe 1 « Économie : la création de valeur et d’emplois sur toute la chaîne 

de l’économie alimentaire ».
-  �Axe 2 « Alimentation : la nutrition-santé pour une alimentation de qualité 

accessible à tous »
-  �Axe 3 « Foncier/Équipement : un aménagement et une action foncière au 

service d’un territoire d’exception ».
-  �Axe 4 « Environnement : la préservation de l’environnement et la gestion 

des ressources naturelles ».
-  �Axe 5 « Gastronomie : la promotion des terroirs, du patrimoine culinaire, 

culturel et touristique ». 
-  �Axe 6 « Innovation : la recherche & développement, l’expérimentation, le 

transfert-diffusion, le conseil technique ».

Les autres dates :
-  �12 mars : retours d’expériences projets Agriculture et alimentation durable
-  �21 mars : comité alimentation technique PAT 
-  �29 avril : comité de pilotage du PAT

En 2020, le PAT rentre dans une phase plus opérationnelle. La phase de 
concertation se poursuit localement, en plus de la présence d’une plateforme 
collaborative. Dans cette optique, des ateliers thématiques sont programmés 
afin de définir une feuille de route pluriannuelle pour le Projet, et d’en faire 
découler des actions opérationnelles. Le Parc des Alpilles est associé à cette 
démarche et notamment sur la thématique agroécologie.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

CÉRÉMONIE DE REMISE DES PRIX 
"INNOVER À LA CAMPAGNE"



LE PASTORALISME DANS 
LES ALPILLES 
Particulièrement adapté dans les Alpilles, le pastoralisme est une activité essentielle du fait de son rôle dans le maintien de 
la biodiversité et de l’avifaune en favorisant une mosaïque de milieux, la défense des forêts contre les incendies (DFCI) ou 
encore le maintien de nos paysages d’exception. Il constitue une activité économique fondamentale sur le territoire du Parc 
naturel régional des Alpilles.

L’importance des surfaces mobilisées pour l’élevage extensif dans les Alpilles en fait ainsi l’une des principales filières. 
L’ensemble des surfaces consacrées à l’élevage (espaces pâturés et foin de Crau) représente 25% de la Surface Agricole Utile 
du Parc des Alpilles soit près de 5000 ha. Ce sont ainsi désormais une trentaine d’élevages, plus de 14 000 ovins, 500 caprins 
et 400 bovins qui pâturent annuellement près de 2600 ha de parcours à l’intérieur du massif des Alpilles. 

Aujourd’hui, le pastoralisme est une activité indissociable du massif des Alpilles. Il a évolué au cours du temps en fonction de 
l’exploitation des autres ressources du massif, de la destination principale de l’élevage, de la taille des cheptels… Le parcours 
en colline des Alpilles est considéré actuellement par la plupart des éleveurs comme une ressource indispensable, assurant la 
couverture des besoins alimentaires hivernaux ou printaniers d’une partie de leur troupeau. 
La complémentarité entre élevage extensif et culture du foin de Crau dans les prairies irriguées est une particularité forte du 
territoire des Alpilles. Seul nutriment animal à bénéficier d’une AOP en France, la production de foin de Crau, très demandée, 
représente près de 110 000 tonnes par an avec des débouchés diversifiés et spécifiques à chaque coupe de foin.
Le pastoralisme occupe donc une place centrale dans les actions portées par le Parc naturel régional des Alpilles depuis sa 
création en 2007 au travers de la constitution d’une commission de travail afin de mutualiser les moyens et d’assurer une 
action coordonnée sur le territoire dont le CERPAM est un partenaire technique essentiel. 
Cette commission a pris la forme en 2019 de consultations et de la réunion d’un groupe de travail sur le pastoralisme et les 
activités pastorales dans le cadre de la révision de la Charte du Parc le 23 octobre 2019.

Marque Valeurs Parc « Élevage Herbivore » 
Le soutien au pastoralisme et à la valorisation de ses produits sont également mis en avant par la marque 
Valeurs Parc sur les produits issus d’élevage d’herbivores. Cette marque s’adapte aux spécificités du 
territoire et permet la création d’un réseau de professionnels comprenant hébergeurs, restaurateurs, 
prestataires d’activités de pleine nature, sites de visite, agriculteurs et artisans qui partagent les mêmes 
valeurs tout en défendant au quotidien l’économie locale et la protection de leur environnement. Les 
professionnels bénéficiaires de la marque s’affichent comme des acteurs responsables, engagés pour la 
préservation de l’environnement et la qualité de vie des habitants et des visiteurs des Alpilles

Des panneaux pour les éleveurs avec le LIFE des Alpilles 
Des panneaux de signalétiques pastorales ont pu être réalisés grâce au programme LIFE des Alpilles 
en 2019. Ces panneaux ont pour vocation de sensibiliser randonneurs, promeneurs et cyclistes sur le 
comportement à adopter en présence d’un troupeau et des chiens de protection.

A disposition libre des éleveurs des Alpilles, ils sont déclinés en deux types :
•  Panneaux mobiles pour les troupeaux ovins/caprins 
•  Panneaux à fixer sur les parcs à taureaux

Le 20 juin 2019, Ces panneaux ont été présentés aux éleveurs des Alpilles et mis à leur disposition par le biais d’une 
convention. Ce moment de rencontre a aussi été l’occasion de présenter le guide éco- pastoral avec les actions réalisées dans 
le LIFE des Alpilles autour d’un apéritif convivial.

CÉRÉMONIE DE REMISE DES PANNEAUX 
PASTORALISME LIFE
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Le Parc des Alpilles participe à plusieurs projets 
pastoraux 
-  �Intégrer des animaux en cultures pérennes
Le Parc des Alpilles participe au Projet DEPASSE - Groupes 
opérationnels FEADER « Intégrer des animaux aux cultures 
pérennes » porté par Bio de Paca avec de nombreux 
partenaires, la station expérimentale de la Pugère, le 
CERPAM, l’ITAVI et l’INRAE, le GRAB et Montpellier 
Supagro. Cette association des productions animales et 
végétales, est une combinaison bénéfique tant à l’élevage 
que la production agricole (arboriculture, oléiculture et 
viticulture) avec comme enjeu de développer des modèles 
de production en cultures pérennes moins dépendants 
des intrants et plus respectueux de l’environnement tout 
en trouvant de nouvelles ressources alimentaires pour le 
pastoralisme fiables et durables.
Dans les Alpilles, le Parc a identifié un certain nombre 
d’éleveurs et d’arboriculteurs/oléiculteurs/viticulteurs 
pratiquant déjà des échanges de bons procédés de façon 
informelle. En parallèle, le Parc a également identifié 
plusieurs agriculteurs intéressés par cette pratique mais 
qui manquent de contacts et/ou de connaissances pour la 
mettre en œuvre sur leurs exploitations. 

Ainsi, en 2019, Le Parc et ses partenaires ont développé et 
mis en œuvre un plan d’actions structuré avec l’aide d’une 
socio-anthropologue indépendante Floriane DERBEZ avec la 
construction de cycle d’ateliers : 
•  �Phase préparatoire aux ateliers : enquêtes auprès des 

agriculteurs concernés par la démarche avec pour objectif 
de comprendre et de contribuer à l’identification des 
attentes, des contraintes et des marges de manœuvre des 
parties impliquées ou à impliquer.

•  �Atelier d’intéressement : la préparation de cet atelier 
a nécessité 4 réunions de travail en 2019 entre les 
partenaires impliqués dans cette action ainsi qu’un comité 
de pilotage le 16 mai 2019. Cet atelier s’est déroulé le 
10 décembre 2019 au Château Romanin de Saint-Rémy-
de-Provence (Domaine viticole pratiquant l’association 
brebis/vignes depuis quelques années). La journée a 
rassemblé 32 participants, dont une dizaine d’éleveurs, 
et près de 20 « propriétaires terriens » (viticulteurs, 
oléiculteurs et arboriculteurs). 

-  Participation au projet La Routo 
Ce projet international a pour ambition de valoriser les 
métiers, les produits et le patrimoine de la transhumance. Il 
est coordonné par la Maison de la Transhumance située au 
Domaine du Merle à Salon de Provence. Le Parc des Alpilles 
soutient les actions de la Maison de la Transhumance en 
étant adhérent à l’association. Il a participé en 2019 à 
l’assemblée générale le 26 avril et à l’inauguration du Centre 
Euro-Méditerranéen de Ressources sur la Transhumance, le 
30 août au Domaine du Merle. 

-  Au niveau régional
En 2019, le Parc a contribué à une note à l’attention de 
Madame Denise LEIBOFF, Présidente de l’association des 
communes pastorales de la Région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur pour une audition en commission pastoralisme 
du Sénat le 18 juillet 2019 sur les enjeux du pastoralisme 
dans nos territoires et plus généralement en région 
méditerranéenne.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

INTÉGRER LES ANIMAUX EN CULTURES PÉRENNES



PRÉSERVATION DU 
FONCIER AGRICOLE 
Le Parc naturel régional des Alpilles mène depuis 2018 un programme pilote spécifique aux Alpilles pour préserver les terres 
agricoles de la pression foncière et remettre en valeur des friches à destination des agriculteurs intitulé « Protéger et mobiliser 
le foncier agricole du Parc naturel Régional autour de sites pilotes ». Cette mission fait suite à la réponse apportée par le Parc 
des Alpilles à l’appel à projet lancé par la Région Sud et l’Union Européenne dans le cadre du Fond Européen Agricole pour le 
Développement Rural 2014-2020 (FEADER), sur les « Stratégie locales de développement pour la préservation et la mise en valeur 
du foncier agricole et naturel ».

Le projet est conduit en partenariat avec la Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône, 
la SAFER PACA, l’ADEAR 13, Terre de Liens PACA et CASA 13. Trois communes volontaires 

participent à ce projet : Sénas, Orgon et Le Paradou.

Les objectifs sont :
• �Protéger durablement les terres agricoles à travers la mise en place de zones agricoles protégées ;
• �Remettre en culture des friches et restructurer le foncier agricole ; 
• �Générer une dynamique locale à travers un plan de travaux de reprise des friches et des acquisitions citoyennes.

En début d’année 2019, la Chambre d’agriculture a cartographié l’occupation du sol des communes pilotes permettant de mieux 
comprendre la dynamique agricole et d’identifier les friches agricoles. Cette étape a permis de recenser les propriétaires des parcelles 
en friche qui seront contactés dans un second temps. 

Suite à une présentation de l’outil de Zone Agricole Protégée, les communes de Sénas et du Paradou ont souhaité se lancer dans 
l’étude de la mise en place de cet outil. Ainsi, plusieurs réunions rassemblant les partenaires institutionnels et les partenaires 
techniques ont eu lieu en commune afin de faire émerger les enjeux présents sur les zones agricoles des communes concernées. 

Le premier Comité de pilotage du projet s’est tenu le 5 février 2019 et a été l’occasion de rassembler les collectivités territoriales 
et les partenaires techniques et financiers du projet. L’objectif était de rappeler le cadre du projet, présenter l’étude de l’occupation 
des sols et des friches sur les trois communes investies et valider les secteurs pilotes pour l’animation foncière.

Deux Comités techniques ont eu lieu : le 25 mai et le 5 septembre 2019. Aux vues de la complexité et de l’évolution du projet, des 
conventions de partenariat bipartites ont été réalisées entre les partenaires techniques du projet et le Parc des Alpilles permettant 
de recadrer les missions de chacun.

Pour sensibiliser le grand public à l’enjeu des terres agricoles, un ciné-débat a été organisé le 27 juin 2019 à Saint-Rémy-de- 
Provence réunissant 50 personnes. Le documentaire « faim de terre » a été projeté et une table ronde d’acteur constitué de Jean-
Denis SANTIN, adjoint à la mairie du Paradou, Christophe CAMPANELLI, directeur départemental de la SAFER 13, Joël GUITARD, 
Vice-président de l’association Terre de liens PACA, Caroline Claude & Bruno REY, candidats à l’installation dans les Bouches-du-
Rhône a pu débattre avec les spectateurs.

CINÉ-DÉBAT FONCIER AGRICOLE DU 27 JUIN 2019
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LES AUTRES ACTIONS   
DU PARC  

-  �Les visites conseils : le Parc accompagne également les agriculteurs et porteurs de projets agricoles du territoire des Alpilles lors de 
visites conseils. En 2019, 9 visites conseils ont ainsi été réalisées.

-  �Les distributions de l’AMAP (association pour le maintien d'une agriculture paysanne) : la Maison du Parc accueille régulièrement 
l’Amap de Saint-Rémy-de-Provence, la Graniho, pour une distribution. En 2019, il y a eu deux distributions sur le parvis de  
la Maison :  les 24 mai et 13 septembre. 

-  �L’Interparc agriculture : le groupe Interparc agriculture a pour objectif de créer du lien, du partage d’expérience, 
des projets partenariaux et de la cohérence entre les stratégies agricoles des Parcs naturels régionaux en milieu 
méditerranéen. Préservation des terres agricoles, pratiques agroécologiques, circuits courts et marque Valeurs Parc, 
pastoralisme… sont autant de thèmes qui y sont abordés à l’occasion de plusieurs réunions : 

	 •  14 mars 2019 : Interparc alimentation et éducation
	 •  9 avril 2019 : Interparc agriculture
	 •  22 mai 2019 : Interparc pastoralisme et prédation
	 •  5-6-7 juin 2019 : Séminaire Agriculture Parc de Camargue et Parc des Alpilles 

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

LE PARC DES ALPILLES A REÇU UNE DÉLÉGATION DU MINISTÈRE 
DE L'AGRICULTURE TUNISIEN LE 15 AVRIL 2019
Cette visite d’une délégation tunisienne du Ministère de l'Agriculture tunisien, accompagnée par le CIHEAM-Institut Agronomique 
Méditerranéen de Montpellier avait pour objectif d’échanger avec les acteurs français concernés par la politique LEADER pour en 
apprendre plus sur le rôle d’accompagnement des porteurs de projets du territoire tout au long des programmes.

En partenariat avec le PETR d’Arles et la Communauté de communes Vallée des Baux Alpilles, le Parc des Alpilles a présenté les projets 
innovants financés dans le cadre du LEADER ainsi que le rôle du réseau rural dans la capitalisation et l’animation de territoire.

La délégation tunisienne de 12 personnes était composée de cadres du Ministère de l'Agriculture tunisien en charge du suivi du 
programme d'actions pilotes relevant du programme européen de voisinage pour l'agriculture et le développement rural (PAP-
ENPARD). Ce programme est mis en œuvre sur 5 territoires tunisiens organisés en territoires LEADER. Une organisation internationale 
assure le pilotage d'un projet de développement sur chacun de ces territoires visant à financer des initiatives économiques et sociales 
issues d'un plan local de développement identifié de manière participative avec la population locale. Cette méthodologie de travail est 
une innovation pour les autorités tunisiennes à l'échelle nationale, régionale et locale. 
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LES EVENEMENTS   
Le Salon des Agricultures de Provence 2019
Chaque année, le Parc participe au Salon des agricultures de Provence au 
Domaine du Merle à Salon-de-Provence. En 2019, il s’est déroulé les 7, 8, 9 
juin. Co-organisé par le Département des Bouches-du-Rhône, la Chambre 
d’Agriculture des Bouches-du- Rhône, la Métropole Aix Marseille Provence 
et le Pays d’Arles, cet événement grand public rassemble toute la richesse 
de l’agriculture de nos territoires pendant 3 jours d’exposition. Outre la 
présence des partenaires du monde agricole et de nombreux fabricants de 
matériel, la grande majorité du salon est constituée d’un marché gourmand 
témoignant de la diversité et la qualité des produits de notre terroir. 
Le Parc des Alpilles s’investit aux côtés des producteurs des Alpilles en 
installant un stand au cœur du marché afin de marquer son implication 
dans cette activité essentielle qui occupe près de la moitié de la superficie 
du territoire du Parc. 
Dans le cadre de la révision de la Charte du Parc des Alpilles, des enquêtes 
auprès du public ont été réalisées.
Ce salon rassemble plus de 200 exposants, 1 500 animaux de la ferme et 
accueille plus de 50 000 visiteurs.

Le Concours Général Agricole 2019 
Les produits emblématiques des Alpilles étaient encore à l’honneur au 
Salon de l’agriculture de Paris à l’occasion du Concours Général Agricole. 

12 producteurs sont lauréats, récompensés par des médailles d’or, d’argent 
ou de bronze dans les catégories vin et produits oléicoles. En participant 
à ce concours, ils contribuent au rayonnement national de nos produits du 
terroir et participent à la pérennisation de la réputation internationale de 
ceux-ci.  
Chaque année, les élus du Comité syndical tiennent à honorer les lauréats 
en leur remettant une plaque et un sac cadeau lors d’une cérémonie 
conviviale en présence de la presse et des familles des producteurs. Celle-ci 
s’est déroulée à la Maison du Parc le 29 mars 2019. 

Les lauréats 2019 sur le territoire du Parc des Alpilles :
Catégorie vins :

è �Domaine de la Vallongue, Eygalières 

è �Domaine de Valdition, Orgon 

è �Cellier Saint-Augustin, Sénas 

è �Domaine de Pierredon, Saint-Rémy-de-Provence 

è �Domaine d’Eole, Eygalières

Les Alpilles à croquer, première édition 
Le Parc naturel régional des Alpilles a participé le week-end des 14 et 15 
septembre 2019 à l’opération proposée par la Chambre d’Agriculture 13 
et le Département des Bouches-du-Rhône, en partenariat avec la ville de 
Saint-Rémy-de-Provence : « Les Alpilles, un territoire à croquer ». 

Catégorie huiles d’olives :

è �Domaine de la Vallongue, Eygalières

è �Domaine de Valdition, Orgon

è �Franck CROUZET, Mas Gran Cabano, Saint-Rémy-de-
Provence

è �Castelas, Les Baux de Provence 

è �Domaine Plaines Marguerites, Maussane-les-Alpilles

è �Moulin Saint Michel, Mouriès

è �Domaine de la Fabresse, Eygalières

è �Coopérative Oléicole de la Vallée des Baux, Maussane-
les-Alpilles

è �Domaine de la Lieutenante, Saint-Martin de Crau
 
Retrouvez le palmarès sur www.concours-general-agricole.fr

LES LAURÉATS DU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 
DANS LES ALPILLES 2019
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Proposée au programme de Marseille Provence Gastronomie 2019, cette 
opération a rassemblé sur le boulevard Marceau plus de 30 producteurs de 
notre territoire pour promouvoir les produits et la gastronomie locale. Le 
Parc a également organisé des visites d’exploitations sur le territoire. Les 
participants ont ainsi pu découvrir la culture de l’amandier et de l’olivier 
avec Bruno DUNAND, la viticulture accompagnée d’une sensibilisation 
sur les haies des Alpilles avec Caroline MISSOFFE au Mas de la Dame 
aux Baux-de-Provence, le pastoralisme avec Marielle LUCAS à Mouriès, 
l’élevage de taureaux de Camargue à la Manade Agu à Eyguières ainsi que 
l’apiculture avec Thierry AZZOLIN.
La Maison du Parc était ouverte au public qui a pu découvrir une exposition 
consacrée aux savoir-faire ancestraux de l’oléiculture transmis par nos 
anciens, le pulvérisateur d’argile permettant de lutter contre la mouche 
de l’olive en respectant l’environnement ainsi qu’une exposition sur le 
programme européen LIFE « Des oiseaux, des paysages et des Hommes ». 
Le siège du Parc a aussi accueilli des animations et jeux pour les plus petits 
autour de la découverte de l’amandier et du territoire des Alpilles, un cours 
de cuisine, des ateliers de jardinage agroécologique ainsi qu’un ciné-débat 
sur les défis d’une alimentation de saison et de qualité accessible à tous et 
un autre sur les oiseaux des Alpilles. 
Le samedi 14 au soir, le traditionnel Grand pique-nique du Parc a rassemblé 
une centaine de convives pour une soirée placée sous le signe du partage 
et de l’échange. Une belle réussite pour cet événement que le Parc espère 
renouveler avec la Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône. 

Le travail mené dans le cadre de la révision de la Charte 
2022-2037 
Outre les travaux collectifs en équipe et les réunions publiques, de 
nombreuses rencontres thématiques ont été organisées dans le domaine 
de l’agriculture pour élaborer le projet de Charte 2022-2037 :
-  �8 novembre 2018 : Commission agriculture pour échanger sur le 

diagnostic de l’évolution du territoire depuis la création du Parc et 
l’évaluation de la mise en œuvre de la Charte 2007-2022.  

-  �7 octobre 2019 : Ateliers transversaux « Équilibres fonciers sur le territoire 
des Alpilles » 

-  �18 octobre 2019 : Ateliers transversaux « Encourager et soutenir les 
filières agricoles diversifiées, durables et résilientes » 

-  �23 octobre 2019 : Ateliers pastoralisme dans les Alpilles 
-  �6 novembre 2019 : Ateliers apiculture dans les Alpilles 

STAND DU PARC DES ALPILLES SUR LE
SALON DES AGRICULTURES DE PROVENCE 

GRAND-PIQUE NIQUE DU PARC DES ALPILLES
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LE TOURISME ET LES 
LOISIRS DURABLES

Les paysages remarquables des Alpilles, conjugués 
à un patrimoine culturel riche et varié, constituent 
incontestablement l’un des principaux atouts de 
l’attractivité touristique locale, qu’il est vital de préserver 
dans un contexte fortement concurrentiel. Pour cela, la  
« destination Parc des Alpilles » doit innover et s’organiser 
afin d’assurer la pérennité de son statut de site d’exception, 
notamment au travers du développement d’un tourisme 
respectueux de l’environnement, socialement solidaire, mais 
aussi pourvoyeur de retombées économiques durables au 
bénéfice de nombreux secteurs, en particulier l’agriculture. 
La pression touristique sur le territoire du Parc naturel 
régional des Alpilles est très forte. Une sur-fréquentation 
des espaces naturels peut avoir de lourdes conséquences 
et pénaliser à terme ce secteur d’activité primordial pour 
notre région. D’autres maux peuvent dévaloriser l’image 
qualitative de la « destination Parc des Alpilles » comme 
la standardisation de l’offre touristique ou le manque de 
visibilité des structures d’accueil.

Le rôle du Parc naturel régional des Alpilles est de mettre 
en œuvre avec ses partenaires, des stratégies pour le 
développement d’un tourisme durable à l’échelle du 
territoire. Il accompagne et valorise toutes les activités 
favorisant le développement d’un tourisme durable et à ce 
titre promeut le tourisme doux, de nature et de découverte. 
Il aide à la création de produits touristiques en coopération 
avec les professionnels et les collectivités (circuits à 
thèmes, réalisation d’outils de communication spécifiques, 
déploiement de la marque Valeurs Parc).

Quelques chiffres 
Le Département des Bouches-du-Rhône a enregistré  
29,3 millions de nuitées réalisées par la clientèle française 
dont 19,3 millions par des touristes plutôt de courts 
séjours et 10 millions par des touristes habituellement 
présents dans le département. Venant d’Île-de-France, 
d’Auvergne-Rhône-Alpes et d’Occitanie, ces clientèles sont 
très présentes de mai à octobre.

Le territoire des Alpilles enregistre 10 % des nuitées 
touristiques françaises du département. Ce territoire est 
fortement saisonnier. Les Alpilles enregistrent 67% de ses 
nuitées touristiques totales de mai à octobre (63% pour le 
département). Dans ce bassin, les vacances scolaires sont 
marquées, notamment celles du printemps et celles de 
l’été (36% des nuitées sont enregistrées durant les seuls 
mois de juillet et août). Dans les Alpilles, entre le 27 janvier 
et le 13 août, la fréquentation est multipliée par 15.

Source : Flux Vision Tourisme - Bouches-du-Rhône Tourisme 2017
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LA MARQUE
VALEURS PARC
NATUREL RÉGIONAL
Créée il y a plus de 20 ans, la marque 
Valeurs Parc est propriété de l’État, 
déposée par la Fédération nationale des 
Parcs à l’Institut National de la Propriété 

Industrielle (INPI). Sa gestion est exclusivement déléguée 
aux Parcs naturels régionaux. Elle a permis la création d’un 
réseau national de professionnels comprenant des hébergeurs, 
restaurateurs, prestataires d’activités de pleine nature, sites de 
visite, agriculteurs et artisans qui partagent les mêmes valeurs 
tout en défendant au quotidien l’économie locale et la protection 
de leur environnement.  

Le Parc naturel régional des Alpilles a engagé le déploiement de 
la marque sur notre territoire depuis 2013. En 2015 et 2016, le 
Parc des Alpilles a participé à la restructuration de la marque 
engagée par la Fédération Nationale des PNR pour lui offrir 
une plus grande lisibilité avec la mise en place d’une nouvelle 
identité visuelle et la définition de nouveaux référentiels adaptés 
à notre territoire.

Concernant les produits agricoles, la marque a été mise en 
place dès 2013 avec l’adoption d’un cahier des charges sur les 
produits fermiers laitiers et la viande caprine. Deux producteurs 
se sont alors engagés dans la démarche sur notre territoire : la 
fromagerie Roumanille de Saint-Rémy-de-Provence et le GAEC 
Gillet d’Aureille. Ces référentiels ont été actualisés en 2018 
sous le nom : Produits issus de l’élevage d’herbivores. Cette 
convention rassemble désormais les produits laitiers et carnés 
bovins, ovins, caprins viande et lait. Le Parc a également travaillé 
avec les agriculteurs du territoire pour accorder la marque aux 
fruits, légumes, céréales, plantes aromatiques et médicinales 
dès 2020. En matière de prestations touristiques, les cahiers des 
charges travaillés par le Parc sont ceux relatifs à l’hébergement 
et la restauration, les sites de découverte et leurs visites libres 
ou guidées, les prestations accompagnées d’activités de pleine 
nature ainsi que les séjours.
S’agissant des prestations touristiques, la Région Sud Provence-
Alpes-Côte d’Azur compte plus de 200 hébergeurs, sites de visite, 
activités accompagnées marqués Valeurs Parc, grâce notamment 
à la mission mutualisée Interparc tourisme au sein du réseau des 
Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Dans les Alpilles, en 2019, le Parc compte 42 bénéficiaires de la 
marque. La commission Marque Valeurs Parc des Alpilles s’est 
réunie deux fois, en avril et en juillet. 

Les nouveaux bénéficiaires en 2019 : 
-  �Rita et Jean-Jacques REBUFFAT, gîte Le Mas Saint-Paul à 

Fontvieille : https://masstpaulfontvieille.monsite-orange.fr/
-  �Sandie et Cédric VANNIEUWENHUYSE, gîte de groupe 

Le Panorama des Alpilles à Aureille : https://www.
panoramadesalpilles.com/

-  �Zaman HACHEMI et Charlotte de TURCKHEIM, chambres 
d'hôtes Le Mas Notre-Dame à Eygalières : http://location-
chambres-hotes-eygalieres.fr/

-  �Vanina et Amaury de TURCKHEIM, gîtes Le Hameau de la Place 
à Eygalières : https://hameaudelaplace.fr/

-  �Sylvaine AUDOIN, camping Les romarins à Maussane-les-
Alpilles : https://www.campinglesromarins.fr/

4 professionnels ont renouvelé leur 
engagement dans la marque Valeurs Parc en 
2019 :
-  �La famille DANIEL, camping Monplaisir à Saint-Rémy-de-

Provence
-  �Armelle DOURU et Pierre BERRANGER, hôtel Sous les figuiers à 

Saint-Rémy-de-Provence
-  �Mélanie ROUMANILLE, fromagerie Roumanille à Saint-Rémy-

de-Provence
-  �Virginie et Sylvain GILLET, GAEC Gillet à Aureille

Retrouvez tous les bénéficiaires de la marque Valeurs Parc 
dans les Alpilles sur https://www.parc-alpilles.fr/a-voir-a-faire/
la-marque-valeurs-parc/et sur https://www.parcs-naturels-
regionaux.fr/consommer-parc 

De nouvelles prestations marquées : les 
séjours 
Grande nouveauté de la marque Valeurs Parc dans les Alpilles en 
2019, l’adoption par la Fédération nationale des Parcs naturels 
régionaux d’un nouveau référentiel séjours dans la marque. 
Ce travail a été mené durant toute l’année 2019 par la commission 
tourisme de la fédération pour valider début 2020 un référentiel 
séjour national et de 3 niveaux de validation suivant la taille et la 
portée du tour opérateur. 
Le tour opérateur ESCURSIA a demandé la marque Valeurs Parc 
dans cette catégorie et a fait l’objet d’un audit effectué par la 
fédération. Dans un second temps, chaque Parc concerné par un 
séjour ESCURSIA devra faire marquer ce séjour au niveau local. 
Dans les Alpilles, le Parc naturel régional collabore avec Plaisirs 
et maisons de Provence, concepteur de séjours à thème basé à 
Mouriès pour marquer des séjours compatibles avec la marque 
Valeurs Parc (séjour gourmand à vélo) qui pourraient être 
marqués Valeurs Parc en 2020. 

EN 2019, LE PARC DES ALPILLES 
A RÉALISÉ 

17  
VISITES CONSE

IL AUPRÈS DE 
PRESTATAIRES 

INTÉRESSÉS

           PAR
 LA MARQUE VALEUR

S PARC 

5  
AUDITS CHEZ DES CANDIDATS À LA MARQUE VALEURS PARC       
(RÉALISÉS PAR UN CHARGÉ DE MISSION INTERPARC TOURISME)  

2  COMMISSIONS MARQUE POUR VALIDER LES NOUVEAUX MARQUÉS

Le référentiel est le cahier des charges qui permet à 
un prestataire d’obtenir la marque Valeurs Parc. Il peut 
concerner des produits agricoles, des services touristiques 
et pédagogiques ou bien des séjours. À chaque produit 
ou service correspond un référentiel commun aux 
différents Parcs. 

Zoom sur
un référentiel marque 
Valeurs Parc, c’est quoi ? 

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL
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NUDGES :
COMMUNICATION 
INCITATIVE
ÉCO-RESPONSABLE 
En 2019, le réseau Interparc tourisme a développé 
une démarche de nudge marketing avec le soutien de 
la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, à destination 
des marqués Valeurs Parc de la Région soit 230 
bénéficiaires. Conçu en collaboration avec une agence 
de conseil en stratégies et solutions nudges « planète 
nudge », l’objectif de ce projet est de proposer une 
série d’objets du quotidien originaux et innovants pour 
sensibiliser la clientèle au respect de l’environnement 
et à l’adoption de gestes écoresponsables. Plus 
globalement, ces objets permettent de faire connaître 
les engagements de la marque Valeurs Parc. 

Démarré le 5 mars 2019 à Quinson, lors du Forum des 
pros Valeurs Parc naturel régional, par une conférence 
sur les nudges suivie d’ateliers de co-création avec les 
participants du forum, ce travail a permis de produire 
plusieurs outils marketing ciglés marque Valeurs Parc 
début 2020 ayant pour vocation d’inciter à :
- Économiser l’eau et l’électricité
- Respecter la nature et les lieux d’accueil

GRAND PIQUE-NIQUE 
DU PARC NATUREL 
RÉGIONAL DES ALPILLES  
Pour la deuxième année consécutive, le Parc des 
Alpilles a participé à l’opération nationale proposée 
par la Fédération des Parcs naturels régionaux : 
le Grand Pique-nique des Parcs. Cet événement 
convivial permet de proposer au grand public de 
découvrir la marque Valeurs Parc autour des bons 
produits du terroir. Dans les Alpilles c’est également 
l’occasion pour le Parc de présenter officiellement les 
nouveaux bénéficiaires de la Marque de l’année (voir 
la liste supra). 
En 2019, le Pique-nique, organisé à la Maison du Parc 
s’est adossé à un autre temps fort proposé par la 
Chambre d’Agriculture en partenariat avec le Crédit 
Agricole : Les Alpilles à croquer (Cf. p. 77). Ce marché 
des producteurs des Alpilles, installé sur le boulevard 
Marceau s’est tenu pendant tout le week-end. Le 
Pique-nique s’est déroulé le samedi soir en présence 
d’une centaine de personnes. L’apéritif et l’animation 
musicale étaient offerts par le Parc ainsi que la 
dégustation des fromages marqués Valeurs Parc dans 
les Alpilles. 

C’EST QUOI UN 
NUDGE ? 

Le concept de nudge (un « 
coup de pouce » en anglais) 
est une incitation douce pour 
amener une personne à faire 
un bon choix sans recourir à 
des incitations (financières 
ou autres) ni restreindre 
sa liberté. Le concept a été 
introduit en 2008 par Richard 
Thaler (prix Nobel d'économie 
2017), professeur d’économie 
comportementale à 
l’Université de Chicago, et 
Cass Sunstein, professeur 
de droit à l'Université 
d'Harvard. Le nudge incitatif 
peut prendre la forme d'un 
message écrit ou d'un simple 
symbole.
Les exemples les plus connus ou les plus illustratifs de nudges sont :
-  Les mouches des urinoirs.
- � Les éléments visuels destinés à réduire la vitesse en entrées de 

ville qui sont distincts des panneaux de limitation.
- Les messages destinés à inciter les clients d'hôtels à ne pas 
demander le changement quotidien de serviettes ou de draps.

LE SAVIEZ-VOUS ?

 Chaque année, le Parc 
des Alpilles organise une 
réunion de lancement de 
saison à destination des 
Offices de Tourisme du 
territoire. L’objectif de ce 
temps de rencontres entre 
l’équipe du Parc et les 
personnels d’Offices de 
Tourisme est de proposer 
un point d’actualité sur 
les projets menés par le 
Parc et ses partenaires 
: développement des 
filières écotouristiques, 
accompagnement des 
professionnels au travers 
de la marque Valeurs Parc, 
etc. En 2019, cette rencontre 
s’est déroulée le 15 avril. 
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LA STRATEGIE DE TOURISME DURABLE 
SE DECLINE A DIFFERENTES ECHELLES 
La stratégie touristique du Parc naturel régional des Alpilles est reconnue par EUROPARC, la Fédération 
des espaces protégés en Europe, au titre de la Charte Européenne du Tourisme Durable. A ce titre, le 
Conseil Economique, Social et Environnemental Régional (CESER) a sollicité une intervention de Jean 
MANGION, Président du Parc accompagné de Marianne DISPA, chargée de mission Tourisme et loisirs 
durables, lors de la séance du 7 mars 2019.

Les Parcs naturels régionaux relèvent le défi de l’écotourisme 
aux côtés de la Région 
L’écotourisme figure parmi les filières régionales prioritaires, inscrit dans son Schéma Régional de 
Développement Touristique (SRDT) intitulé « Plan de croissance de l’économie touristique ». 
Fin 2018, le service tourisme et attractivité du Conseil Régional a initié un travail visant à la préfiguration 
d’un « contrat de filière écotourisme » en Région Provence-Alpes-Côte d’Azur. L’Interparc Tourisme 
du réseau des Parcs naturels régionaux et l’Agence de Développement des Alpes-de-Haute-Provence 
ont été choisis pour animer ce projet en partenariat avec les acteurs phares de l’écotourisme : une 
représentation des Parcs nationaux (Écrins), le Réseau régional des gestionnaires d’espaces naturels 
(RREN), Var Tourisme et Provence Tourisme, le Comité Régional de Tourisme Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
la Fédération Régionale des Offices de Tourisme et la Région. Le Parc des Alpilles a accueilli un séminaire 
Interparc réunissant l’ensemble des chargés de mission Tourisme durable des Parcs de la région les 10 
et 11 janvier 2019 au sein du gîte de groupe Le Panorama des Alpilles, à Aureille. Un séminaire de co-
construction de la filière écotourisme organisé par l’Interparc tourisme s’est tenu à Gréoux-les-Bains. 
Les acteurs de cette dynamique collective s’engagent à mutualiser des moyens humains, techniques et 
financiers afin d’optimiser la chaîne des services, leurs actions et ainsi asseoir la filière écotourisme en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Vers une destination nationale « Parcs naturels régionaux »
Depuis 2018, la Fédération des Parcs naturels régionaux de France mène un projet 
pour le développement d’une « Destination Parcs » au niveau national. Avec 54 
Parcs naturels régionaux, la Fédération vise à faire reconnaître les Parcs comme des 
destinations composantes à part entière de l’offre française en matière d’écotourisme 
et de slowtourisme. Après une première phase d’étude de faisabilité menée en 2018, 
l’année 2019 a été consacrée à la modélisation par la définition d’une stratégie et des modalités de 
construction et de mise en marché de la destination Parcs. L’année 2020 permettra de concrétiser ce 
travail avec la création d’offres écotouristiques « Parcs » qui seront testées auprès des consommateurs.

Le Parc aux côtés du Pays d’Arles pour la définition d’une 
destination infrarégionale 
Le PETR du Pays d’Arles, et ses partenaires dont le Parc des Alpilles, ont 
répondu à l’Appel à Manifestation d’Intérêt de la Région Sud en 2018 
lancé dans le cadre du Plan de croissance de l’économie touristique pour 
la promotion des destinations infrarégionales adossées aux trois grandes 
marques monde : Provence, Alpes et Côte d’Azur. 
Les élus des Parcs Alpilles et Camargue, et des 3 intercommunalités du Pays d’Arles : ACCM, CCVBA 
et Terre de Provence Agglomération ont exprimé leur volonté d’un rapprochement stratégique pour 
affirmer le territoire comme destination majeure de la marque Provence. La convergence des politiques 
locales de développement touristiques apparait prioritaire pour l’un des principaux secteurs d’activité 
de notre région. 
Le premier Comité technique s’est déroulé en mars 2019 et a validé le cadre stratégique et le plan 
d’actions 2020, 2021 et 2022. Dans ce plan d’action est prévu le développement des filières tourisme 
ornithologique, randonnée et agritourisme notamment.

Projet LEADER Valorisation touristique Crau Camargue
Les Marais du Vigueirat et la ville d’Arles invitent leurs 
partenaires dont le Parc des Alpilles à travailler ensemble 
sur des projets de valorisation touristique et de meilleures 
liaisons entre les différents sites touristiques sur la Crau et 
la Camargue.
Par ailleurs, le Parc naturel régional des Alpilles est associé 
en tant qu’aire d’adhésion de la Structuration du Pôle 
Touristique Territorial (SPÔTT) Camargue. 

GRAND PIQUE-NIQUE 2019
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CHEMINS DES PARCS : 
L’OUTIL DE RÉFÉRENCE POUR DÉCOUVRIR LES PARCS 
NATURELS RÉGIONAUX DE LA RÉGION SUD

L’année 2019 de « Chemins des Parcs » a été intense. Après plusieurs années d’installation, il s’agit pour le réseau des Parcs naturels 
régionaux de monter en qualité et d’améliorer la visibilité de l’outil pour asseoir durablement la plateforme auprès des publics et des 
professionnels. Pour cela un très gros travail de référencement et de promotion a été entrepris. 
En parallèle, la page d’accueil du site a été remaniée et mise en ligne le 18 novembre 2019. Le guide de rédaction, disponible sur l’espace 
collaboratif, a également été actualisé.

UNE PREMIÈRE CAMPAGNE DE RÉFÉRENCEMENT LANCÉE FIN 
OCTOBRE 2019
Financée par la région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur au titre du budget Interparc, cette campagne avait pour objectif d’augmenter la 
notoriété et la fréquentation du site Chemins des Parcs. Pour cela il s’agissait de mettre en œuvre : 
-  Une campagne de publicité digitale (publicité sur sites en lien avec la thématique, YouTube) ;
-  Une analyse des résultats et des préconisations pour améliorer l’outil suivant les comportements des utilisateurs.

Le site a reçu 1 134 visites le 16/11/19 contre 407 visites le 16/11/18. 
Ce travail a permis de dresser un portrait de l’utilisateur type de l’outil. C’est majoritairement une femme de plus de 55 ans, qui consulte 
la plateforme depuis son mobile le week-end. Ces informations sont importantes pour définir le positionnement de la plateforme 
et améliorer son contenu. Les résultats complets de cette campagne ont été présentés au Comité de pilotage Chemins des Parcs au 
premier trimestre 2020. 

Ce projet va se poursuivre en 2020 et en 2021 avec l’amélioration du référencement, l’ajout de nouvelles offres notamment d’itinéraires 
cyclo touristiques pour les Alpilles, des actions de promotion de l’application qui va faire l’objet d’une refonte vers une nouvelle version 
et une campagne de publicité sur les réseaux sociaux menés par les 9 Parcs naturels régionaux accompagnée d’un volet formation en 
stratégie numérique. 

CHEMINS DES PARCS EN CHIFFRES FIN 2019
L’offre : 266 itinéraires publiés (7 Parcs)

  è 2 000 km de balades

  è 1 500 Points d’intérêts (POI) en chemin

Une fréquentation qui augmente régulièrement 

             Nombres d'utilisateurs

Réel octobre 2019
Alpilles 39

Baronnies provençales 10
Camargue 24
Luberon 48

Préalpes d'Azur 10
Queyras 75

Sainte-Baume 4
Verdon 56

Mont-Ventoux -
Total 266

42 199	2019

39 171	2018

28 639	2017
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LE DÉVELOPPEMENT 
DU TOURISME 
ORNITHOLOGIQUE 
En 2019, le Parc des Alpilles a mené un important 
travail de montage de projet LEADER coopération avec 
7 autres Parcs français : 
Le Parc naturel régional de la Lorraine est chef de file 
du projet. En région Provence-Alpes-Côte d’Azur, c’est 
le Parc des Alpilles qui est chef de file pour les deux 
parcs participants (Camargue et Alpilles). Chaque Parc 
a déposé le même dossier auprès de son Gal, en août 
pour les Alpilles. Chaque dossier de Parc est composé 
de trois parties :  des actions de portée nationale dont 
le budget global est divisé en 8 dans chaque dossier 
de demande de subvention ; des actions proposées 
à l’échelle régionale (conjointement pour les Alpilles 
et la Camargue en région Sud) et enfin des actions 
spécifiques à chaque Parc. 

Les Parcs naturels régionaux partenaires de ce projet 
sont la Brenne, la Camargue, les Alpilles, l’Avesnois, 
le Golfe du Morbihan, les Marais du Cotentin et du 
Bessin, les Boucles de la Seine normande et le PNR 
de Lorraine qui, au regard de son expérience dans 
les projets de coopération, a été désigné comme 
partenaire chef de file.

Pour s’imposer en tant que «Destination d’excellence», 
les Parcs naturels régionaux de France doivent 
présenter une offre structurée, lisible, diversifiée et 
complémentaire adaptée aux attentes de la clientèle 
nord-européenne (Grande-Bretagne, Belgique et 
Pays-Bas notamment). Les Parcs français cherchent 
à prendre leur part sur ce marché afin de bénéficier 
du développement économique que cette filière de 
tourisme durable pourra induire dans les années à 
venir. C’est l’ambition de ce projet de coopération.

Ce projet devrait être validé début 2020 pour une 
mise en œuvre en 2020 et 2021 étant entendu que 
les 8 Parcs doivent obtenir une réponse favorable pour 
mener à bien ce projet. 
•  �Dans les Alpilles, il est prévu d’organiser des visites 

guidées, la constitution d’une banque photos, 
l’aménagement de deux sites d’observation dans le 
cadre du projet d’interprétation du territoire. 

•  �Avec le Parc de Camargue, il est envisagé : la 
création d‘une brochure pour observer les oiseaux 
dans les Alpilles et la mise à jour du guide existant 
de la Camargue sachant que les guides des 8 Parcs 
feront l’objet d’une harmonisation graphique. 
L’organisation d’éductours à destination des Offices 
de Tourisme, tour-opérateurs, formations pour les 
professionnels notamment les bénéficiaires de la 
marque Valeurs Parc. La participation du Parc au 
salon British Birdwatching Fair. 

•  �Action commune aux 8 parcs : réalisation d’une 
étude marketing sur les clientèles britannique et 
d’Europe du nord.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

GRAND-DUC D'EUROPE



84

LA STRUCTURATION DE L’OFFRE DE CYCLOTOURISME    

Les Parcs naturels régionaux des Alpilles et de Camargue ont réuni le Comité de pilotage pour la structuration de l’offre de cyclotourisme le 
25 juin 2019.

Voyage de presse pour le véloguide Méditerranée à vélo 
Le Parc des Alpilles est membre du comité d’itinéraire Méditerranée à Vélo animé par la Région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur. A ce titre, il a 
accueilli le 6 août 2019, le journaliste Nicolas MALAQUIS de Ouest France pour la réalisation du véloguide Méditerranée à Vélo.

La marque Accueil vélo a commencé à se déployer dans les Alpilles 
Le Parc naturel régional des Alpilles est partenaire du Département dans le déploiement de la marque Accueil vélo, marque 
nationale qui garantit un accueil et des services de qualité le long des itinéraires cyclables pour les cyclistes en itinérance. 

Dans les Alpilles, l’objectif est de proposer aux bénéficiaires de la marque Valeurs Parc d’adhérer et d’effectuer des visites de labélisation avec 
Provence Tourisme chez les acteurs candidats. 

Suite à une réunion de sensibilisation à la marque Accueil Vélo organisée par les Parcs et la Communauté d'agglomération Arles Crau Camargue 
Montagnette le 21 mai 2019, 4 bénéficiaires de la marque Valeurs Parc se sont portés candidats à la marque Accueil Vélo : le musée des Alpilles, 
le Château de Roussan, le site archéologique de Glanum à Saint-Rémy-de-Provence et la Bastide d’Eygalières.
Plus d’informations sur www.francevelotourisme.com/accueil-velo

Itinérance : La FFVELO organise son séjour à vélo dans les Parcs de la Région Sud 
La Maison du Parc des Alpilles à Saint-Rémy-de-Provence a accueilli le jeudi 26 septembre 2019 un groupe de cyclistes qui réalisait une semaine 
d'itinérance dans les Parcs naturels régionaux de Provence-Alpes-Côte d'Azur (Alpilles, Camargue, Luberon, Verdon, Préalpes d’Azur).  
Ce séjour a été commercialisé par la Fédération Française de Cyclotourisme, sur proposition du club cyclo d’Eyguières. 
Les courageux sportifs ont pu faire une halte de quelques heures pour se reposer, en apprendre plus sur 
le territoire des Alpilles et déguster un buffet fermier concocté par le collectif de producteurs locaux 
Goût'Alpilles. 

Accueil Vélo, c'est la garantie pour le cycliste d'un établissement :
•  �Situé à moins de 5 km d'un itinéraire vélo ;
•  �Disposant d'équipements adaptés aux cyclistes : abri vélo sécurisé, kit de réparation ;
•  �Avec un accueil chaleureux (informations pratiques, conseils (itinéraires, météo etc.) ;
•  �Qui fournit des services dédiés aux voyageurs à vélo : transfert de bagages, lessive et séchage, location de vélo, lavage 

de vélo.

PREMIER SÉJOUR ITINÉRANT DE LA FFVELO DANS LES PARCS DE LA RÉGION SUD
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LA RÉÉDITION 
DE LA CARTE TOURISTIQUE 
Le Parc des Alpilles a réuni les Offices de Tourisme et 
Bureaux d’Information Touristique du territoire pour 
rééditer la carte touristique du Parc. Ce document papier 
est un support très demandé par les visiteurs car il couvre 
l’ensemble du territoire du Parc. 
Le Parc et ses partenaires ont souhaité que cette 
carte soit le reflet de l’offre en matière d’écotourisme, 
conformément à la stratégie de développement du 
tourisme durable du Parc et qu’elle présente aux visiteurs 
l’ensemble des richesses du territoire entre Tarascon et 
Sénas. Concrètement, la carte situe les musées, sites 
de visites, points de départ de randonnée, sentiers de 
grande randonnée, tracé de l’Eurovélo 8 Méditerranée à 
Vélo, aires de pique-niques, points de vue remarquables, 
châteaux, plans d’eau, Offices de tourisme et Bureaux 
d’Information Touristique et bien sûr la Maison du Parc.  
Les agences de communication ont été sélectionnées 
en juillet 2019 pour une livraison de 4000 exemplaires 
à destination de la Maison du Parc le 1er trimestre 2020. 
Le fichier sera à la disposition des structures souhaitant 
les imprimer. 

LE TRAVAIL MENÉ DANS LE CADRE 
DE LA RÉVISION DE LA CHARTE 2022-2037 
En 2019, les acteurs du tourisme durable ont été sollicités à plusieurs reprises pour 
échanger sur les enjeux touristiques dans les Alpilles et réfléchir à son évolution pour 
définir les grandes orientations et proposer des actions concrètes à inscrire dans la 
Charte du Parc 2022-2037.
•  Le 25 février 2019 : réunion de la commission Tourisme et loisirs durables.
•  En octobre 2019 : groupe de travail sur le thème de la culture et du patrimoine.

Composée de 4 représentants du Ministère du tourisme angolais 
et d’1 représentante du Ministère français de l’Europe et des 
Affaires étrangères, la délégation a été accueillie par Jean 
MANGION, Président, Michelle FERRER, co-présidente de la 
commission Tourisme et loisirs durables, Éric BLOT Directeur du 
Parc des Alpilles et Régis VIANET, directeur du Parc de Camargue. 
C’est autour de produits emblématiques des Alpilles, qu’un apéritif d’accueil à la Maison du Parc a permis à la délégation d’avoir 
une première approche du Parc des Alpilles, son territoire, ses missions, son organisation et le type de tourisme durable qui y est 
développé.
La délégation s’est rendue l’après-midi aux-Baux-de-Provence, pour découvrir les paysages emblématiques des Alpilles en 
parcourant le sentier des Trémaïé. L’occasion d’évoquer les filières écotouristiques développées par le Parc : agritourisme, 
tourisme ornithologique et randonnée avec le site www.cheminsdesparcs.fr La délégation angolaise a profité de cette sortie pour 
s’intéresser au fonctionnement de l’Office de Tourisme des Baux-de-Provence. Le circuit s’est terminé devant un hôtel-restaurant 
bénéficiaire de la marque Valeurs Parc. Cette démarche d’accompagnement des professionnels du tourisme dans un plan de 
progrès en faveur du développement durable a retenu l’attention de la délégation.
En fin de journée, les visiteurs ont assisté à une présentation sur la stratégie de tourisme durable menée à l’échelle Interparc en 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Les membres de la délégation angolaise ont manifesté beaucoup d’intérêt sur ces enjeux 
stratégiques en matière de tourisme durable. En fin de journée, ils ont quitté l’équipe du Parc en évoquant des échanges futurs 
sur la structuration du tourisme durable à mener en Angola. 

Zoom sur
La visite d’une délégation
angolaise le 13 février 2019 
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LA TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE ET ÉCOLOGIQUE 

Encore conceptuelle il y a une vingtaine d’années, la transition énergétique et 
écologique est aujourd’hui une réalité quotidienne. Chacun se doit d’apporter 
sa pierre à cet édifice collectif pour relever un défi planétaire. Et ce pour 
plusieurs raisons. La quantité d’énergies fossiles et fissiles est limitée, face 
à un besoin en énergie sans cesse croissant. Le rejet massif de CO2 dans 
l’atmosphère, essentiellement lié à nos modes énergétiques, provoque une 
modification des conditions climatiques sur la planète. Notre environnement, 
dans toutes ses composantes, est durablement altéré, modifiant les équilibres 
naturels qui garantissent la vie sur Terre.
Le Parc des Alpilles, à son échelle, travaille dans le sens de cette transition, 
menant des actions pour la maîtrise de l’énergie, la diminution des gaz à effet 
de serre et la production d’énergie propre. Il s’implique aussi activement 
pour une gestion durable des ressources. Il initie et soutient les démarches 
innovantes dans la mise en œuvre d’actions sur ces enjeux : réduction de la 
consommation énergétique et notamment des énergies fossiles, efficacité, 
augmentation de la production d’énergies renouvelables, sensibilisation des 
publics. La gestion durable des ressources et le « consommer autrement » 
sont des valeurs fondamentales que le Parc distille quotidiennement dans 
ses interventions auprès des collectivités, des entreprises ou des scolaires.
Si les Alpilles produisent uniquement de l’énergie renouvelable, c’est en 
petite quantité (moins de 1% de la production régionale). La quasi-totalité 
de l’énergie consommée est donc carbonée ou nucléaire. La transition est 
un enjeu majeur pour le territoire et plus globalement pour l’ensemble des 
sociétés modernes.

Pour rappel

Toutes les actions concourent à la transition 
énergétique. Cependant, il est une réalité à 
prendre en compte : nous gaspillons beaucoup 
d’énergie inutilement et nos besoins ne peuvent 
être tous couverts par les énergies renouvelables. 
Aussi, il est important de se souvenir de l’ordre 
dans lequel nous devons agir : 
-  �SOBRIÉTÉ : en priorité, il est impératif de réduire 

nos consommations. 
-  �EFFICACITÉ : ensuite, il convient de mieux 

consommer. 
-  �ÉNERGIES RENOUVELABLES : enfin, vient la 

production des énergies renouvelables (qui ne 
doit pas être un prétexte à consommer plus ou 
même autant parce qu’elles sont renouvelables).

Photo : Ville de Saint-Rémy-de-Provence
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Photo : Ville de Saint-Rémy-de-Provence
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Pour des installations photovoltaïques intégrées et efficientes 
Avec plus de 2800 heures d’ensoleillement par an*, les Bouches-du-Rhône sont dans le 
top 10 des départements où le soleil brille le plus. Les politiques et l’opinion publique 
poussent à la production croissante des ressources énergétiques moins impactantes pour 
le climat et l’environnement, et à l’abandon progressif des énergies fossiles. Les Alpilles 
constituent un territoire de prédilection pour la production d’énergie photovoltaïque et 
les communes du Parc sont de plus en plus sollicitées par des installateurs qui souhaitent 
proposer des projets.

En 2019, le territoire du Parc des Alpilles n’est couvert d’aucun parc 
photovoltaïque au sol. Pour autant, plusieurs projets sont à l’étude qui 
devraient voir le jour, les plus avancés représentant environ 20 ha et 
pouvant produire 23 GWh/an, soit l’équivalent de la consommation 

d’un peu plus de 10 000 habitants, chauffage compris. 

Le Parc naturel régional des Alpilles travaille sur le sujet depuis plusieurs années : 
•  �En mettant à disposition un document cadre, produit par le Parc, précisant sa position 

sur le développement de l’énergie photovoltaïque sur le territoire pour chaque type 
d’installation : 

-  Toitures de petites surfaces 
-  Toitures de moyennes et grandes surfaces 
-  Centrale au sol 
-  Serres photovoltaïques 
Le Parc dispose également d’un inventaire du potentiel énergétique des toits existants sur 
son territoire (réalisé en 2011 et à actualiser dans le cadre de la révision de la Charte). 
•  �Les services du Parc sont également à disposition des propriétaires de terrain ou 

des installateurs pour les accompagner dans la mise en œuvre de leur projet. Il est 
fortement recommandé de prendre l’attache du Parc des Alpilles dès l’idée du projet 
afin de s’assurer de la conformité du dossier. 

•  �Le Parc est amené à donner un avis officiel sur un projet soit du fait de sa position 
de Personne Publique Associée consultée par l’Autorité environnementale (par l’État 
à travers la Préfecture pour les plus gros projets), soit à la demande de la commune 
concernée (pour les projets de dimensions plus modestes).

Une nouvelle étape franchie : l’inventaire des surfaces représentant un 
potentiel pour les ombrières photovoltaïques dans le Parc des Alpilles

Les Alpilles sont arrosées de soleil. Cette manne attire de nombreux porteurs de projets 
photovoltaïques. Le territoire présente également des richesses patrimoniales importantes, 
peu compatibles avec les grands projets d’aménagement, dont les centrales solaires au 
sol. Pour autant, le Parc doit trouver le moyen de produire de l’énergie renouvelable. A 
cette fin, le Parc étudie des solutions pour le développement des énergies renouvelables 
et notamment du photovoltaïque.
Après avoir établi une cartographie du potentiel solaire des toitures existantes en 
2011, les services ont proposé un projet de recensement des surfaces mobilisables 
pour le développement d’ombrières photovoltaïques. 2019 a été l’année 
d’identification de ce potentiel sur les communes du Parc. Objectif : privilégier les 
surfaces disponibles au-dessus de parkings, plutôt que consommer des espaces naturels 
et agricoles. La production d’électricité photovoltaïque constitue en effet un facteur 
aggravant de la pression foncière déjà très forte sur les zones agricoles. Par ailleurs, les 
projets d’installation photovoltaïque au sol doivent également prendre en compte les 
aspects paysagers et environnementaux, les panneaux mobilisant entre autres des terres 
utilisées par la faune et la flore pour leur reproduction, leur nourrissage… en particulier 
pour des oiseaux emblématiques des Alpilles tels que l’aigle de Bonelli.

L’ACCOMPAGNEMENT AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL

Comment ça 
marche ?

L’énergie photovoltaïque 
transforme le rayonnement 
solaire en électricité grâce à 
des cellules photovoltaïques 
intégrées à des panneaux qui 
peuvent être installés sur des 
bâtiments ou posés sur le sol. 
L’électricité produite peut être 
utilisée sur place ou réinjectée 
dans le réseau de distribution 
électrique.
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Le Parc a développé une méthodologie de travail permettant d’identifier, dans chacune de ses communes, les surfaces sur lesquelles 
l’implantation de structures telles que des ombrières photovoltaïques serait possible et efficient. Issues d’un croisement entre l’occupation 
du sol et les données relatives aux différents enjeux territoriaux, ces surfaces sont situées en milieu urbanisé, différenciées selon qu’elles 
sont publiques ou privées. Vérifiées une à une sur le terrain, elles sont soit validées, soit rejetées, notamment au regard de leur orientation 
ou de masques (arbre, bâtiment haut en vis-à-vis…). Elles ont ensuite été rassemblées en une base de données concentrant leurs 
caractéristiques, donnant lieu à une fiche d’identité par surface potentielle.
Sur 2289 surfaces initialement identifiées représentant environ 102 ha dans les 16 communes du Parc, après la reconnaissance sur site, 
960 ont été retenues pour une surface d’environ 60 ha.
Etant donné que c’est le noyau urbain qui est concerné par la localisation des parcelles identifiées, la problématique de la proximité 
avec des monuments historiques s’est révélée importante. Aussi, une réflexion commune avec l’Architecte des bâtiments de France a été 
menée. Elle doit permettre de dégager les sites sur lesquels aucune construction ne sera possible et ceux sur lesquels une implantation 
pourra se faire sous conditions.
A noter que les surfaces identifiées varient de quelques dizaines de mètres carrés à plusieurs milliers. Cela devrait permettre à plusieurs 
opérateurs d’intervenir, que ce soit des développeurs professionnels ou des centrales villageoises pour la production d’énergie citoyenne.
Ce travail constitue une première étape. La deuxième aura lieu en 2020 avec la réalisation d’une étude de faisabilité en vue de la 
commercialisation de ces surfaces sous forme de grappes pour le développement des équipements de production d’énergie associés. Ce 
travail sera réalisé en partenariat avec le PETR du Pays d’Arles dans le cadre d’un appel à projet financé par la Région Provence-Alpes-
Côte d’Azur.

Une méthode reprise et étendue
La méthode d’identification des surfaces disponibles mise en œuvre par le Parc des Alpilles a été reprise et étendue à l’ensemble du 
territoire du PETR du Pays d’Arles, via ses intercommunalités, pour avoir l’ensemble des surfaces disponibles. Ce travail en commun a 
permis d’améliorer l’outil de base, de le développer et de le rendre plus opérationnel. Il constitue une action du Contrat de transition 
écologique (cf. ci-dessous).

Un accompagnement permanent des porteurs de projet
Les projets photovoltaïques sont nombreux et les communes, les particuliers, les agriculteurs 

sont soit sollicités pour l’installation de dispositifs solaire de production d’énergie, soit 

intéressés pour en mettre en œuvre eux-mêmes. Dans les deux cas, le Parc accompagne les 

démarches. Il est important de rappeler ici que les projets doivent être accompagnés le plus 

possible en amont afin de pouvoir envisager toutes les hypothèses de travail concourant à 

une installation dans les règles de l’art. Que ce soit sur le territoire du Parc en particulier 

ou sur le reste du territoire français, les contraintes et règles liées à de tels dispositifs sont 

importantes et il convient de bien en faire le tour pour ne pas se retrouver bloquer au cours 

du projet.

Ainsi, au cours de 2019, le Parc a accompagné 6 projets photovoltaïques parmi lesquels 
3 concernaient des projets de centrales au sol sur Eyguières, Fontvieille et Saint-Rémy-de-
Provence, tous portés par des sociétés de développement de panneaux solaires. Deux autres 
projets ont été présentés au Parc par des maîtres d’ouvrage privés qui souhaitaient des 
conseils du Parc sur la possibilité d’équipement de production d’énergie solaire en toiture 
ou façade. Dans un cas, il s’agissait d’une production d’électricité à revendre. Pour un autre 
cas, il était envisagé d’alimenter en énergie un site isolé afin de le rendre autonome. 

Enfin, un dernier accompagnement a concerné un projet de construction d’ombrières 
photovoltaïques sur le parking d’un stade de football (Fontvieille).

Information
Vous êtes citoyens, vous souhaitez 
participer à un projet collectif de 
production d’énergie renouvelables ?
Deux centrales villageoises sont à votre 
disposition pour vous accueillir en leur 
sein et faire de vous un producteur 
d’énergie citoyenne.

• �Centrales villageoises du Pays d’Arles : 
04 88 65 21 24 
www.paysdarles.centralesvillageoises.fr 

• �Sur le toit des Alpilles : 
07 60 22 52 21 
surletoitdesalpilles@yahoo.fr

OMBRIÈRES PHOTOVOLTAÏQUES 
À SAINT-ÉTIENNE DU GRÈS
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Une motion pour l’eau dans les Alpilles
Un Comité syndical dédié à l’eau et élargi aux acteurs de l’eau du territoire s’est tenu le 25 

septembre 2018 en présence d’une quarantaine de partenaires concernés par la ressource : 
intercommunalités, Région, Département, gestionnaires de canaux, Chambre d’Agriculture des 
Bouches-du-Rhône, etc. Cette rencontre avait pour objectif de proposer un cadre d’intervention 
à l’échelle du Parc dans le domaine de la gestion intégrée de la ressource, prenant en compte 
tous les usages et besoins dans un contexte de changement climatique à moyen et long terme.  

Une motion en 4 points a été entérinée par les élus en fin de séance :
• �La reconnaissance des élus et des acteurs locaux du risque d’augmentation des tensions 

entre les usagers face au changement climatique ;
• La désignation du Parc des Alpilles pour animer une démarche territoriale de gestion intégrée 
de la ressource en eau ;
• La prise en compte de cette démarche dans la future Charte du Parc des Alpilles 2022-2037, 
en cours de refonte ;
• �L’engagement du Parc de rechercher les moyens nécessaires pour agir sur cette thématique 

au carrefour de ses missions (agriculture, biodiversité, tourisme, paysage, etc.).

Le Parc naturel régional des Alpilles a déposé de nouvelles demandes de subvention auprès 
de l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse, du Département des Bouches-du-Rhône, de 
la Région Sud, du Bureau de recherche géologique et minière, de l’Agence régionale de santé 
et la Métropole Aix Marseille Provence pour poursuivre la mission et en particulier pour lancer 
une étude hydrogéologique des masses d’eau souterraine des Alpilles.

En application de cette motion, le Parc naturel régional des Alpilles a travaillé en 2019 sur 
l’élaboration d’un cahier des charges pour l’étude de ses masses d’eau souterraine. En effet, 
les Alpilles sont considérées comme un château d’eau, du fait de la nature du sous-sol et de 
sa structure (karst). Pour autant, aucune connaissance n’a été trouvée sur ces réservoirs, leurs 
structures, leurs capacités… En bref, on sait que l’on a un récipient mais le reste est inconnu. 
Pour avancer sur une gestion intégrée de la ressource en eau, on doit déterminer toutes les 
caractéristiques de ce récipient. Un travail commun entre Agence de l’eau (qui financera cette 
action), Bureau de recherche géologique et minière (BRGM) a permis d’établir le besoin précis 
de l’étude, étude qui devrait débuter en 2020.

Des projets que le Parc accompagne
Parallèlement à ce travail sur la gestion de l’eau, le Parc accompagne les porteurs de projet sur 
son territoire. Deux actions ont particulièrement occupé l’année 2019. La première concerne le 
canal d’irrigation de la Haute Crau. En effet, célèbre pour son aqueduc qui constitue la porte 
d’entrée dans le Parc depuis la commune de Saint-Martin-de-Crau, ce canal doit procéder à des 
travaux coûteux pour conforter ses constructions dans l’utilisation qu’en ont les agriculteurs. 
Dans le cadre d’un comité de pilotage dirigé par la sous-préfecture d’Arles et rassemblant élus, 
institutions, financeurs, gestionnaires du canal et autres parties prenantes dont le Parc naturel 
régional des Alpilles, un travail est mené pour trouver les solutions techniques nécessaires au 
remplacement des ouvrages vétustes et leurs financements. Les travaux à réaliser devront 
intégrer les problématiques agricoles, économiques, environnementales et paysagères.
Dans un autre registre, la commune de Paradou a demandé l’aide du Parc pour la réalisation 
de travaux d’entretien du gaudre de l’Estagnol. Ce gaudre (ruisseau temporaire notamment 
en eau lors des épisodes pluvieux) traverse la commune pour se diriger sur le marais des Baux. 
Il est naturellement peuplé de végétaux adaptés à ce milieu qui constituent une ripisylve 
(forêt rivulaire des cours d’eau) dont la richesse écologique est majeure sur notre territoire. 
Aussi, un entretien de ce linéaire a été souhaité avec comme corollaire la nécessité d’assurer 
le maintien de la richesse écologique du site. C’est là que sont intervenus les techniciens du 
Parc, afin d’élaborer un cahier des charges pour l’entretien de ce gaudre prenant en compte 
conservation de la biodiversité et écoulement de l’eau de pluie dans les meilleures conditions 
possibles.
Par ailleurs, le Parc a accompagné huit de ses communes sur le chemin du zéro phyto (gestion 
des espaces verts et publics sans produits phytosanitaires). La commune de Paradou a 
souhaité organiser une réunion publique pour informer ses citoyens sur cette démarche et 
écouter leurs questions à ce sujet. Ainsi, le Parc a organisé le 20 septembre 2019, dans la 
salle polyvalente de la commune, une rencontre avec le responsable des services techniques 
et de la propreté de la ville de Saint-Rémy-de-Provence, Éric CAMBON et Laurent FILIPOZZI, 
chargé de mission au Parc pour témoigner et parler de cette démarche. L’occasion également 
de présenter l’avancée du travail sur la révision de la charte du Parc.

SORTIE DÉCOUVERTE SUR 
L'EAU DES ALPILLES
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LE PARC AGIT 
CONTRE LA 
POLLUTION 
LUMINEUSE

Le Jour de la Nuit 2019
Pour la 11ème édition de cette manifestation 

nationale, ce sont les communes 
d’Aureille, Mouriès et Paradou qui ont 
accueilli les participants aux animations 
proposées. Au programme, à Mouriès, 
observation des étoiles avec l’Association 
Roveraine d’Astronomie et Michel Pouillès, 
astronome amateur du village. A Aureille, 
c’est le Planétarium Ventoux Provence qui 
a fait découvrir aux participants le ciel 
étoilé tandis qu’à Paradou, le Bureau des 
Guides naturalistes des Alpilles a conduit 
le public dans la colline pour une balade 
nocturne à la découverte des bruits de la 
nuit. 
Les conditions météorologiques 
favorables ont permis au public d’être 
présent en nombre une nouvelle fois, la 
balade étant complète et les observations 
du ciel ont regroupé une cinquantaine de 
personnes.

UN CONTRAT DE
TRANSITION ÉCOLOGIQUE  POUR LE PAYS D’ARLES 

Nouvelle démarche de partenariat entre l’État et les collectivités locales, associant notamment les entreprises et les associations, les 

contrats de transition écologique (CTE) ont vocation à contribuer à la traduction, au niveau des territoires, de l’ambition écologique que 

la France s’est fixée aux niveaux national et international. L’objectif est d’accompagner la réalisation de projets concrets contribuant à la 

mutation écologique et économique de nos territoires et de constituer un réseau de collectivités en transition qui font la preuve de leur 

engagement écologique et jouent le rôle de démonstrateurs.

Ces territoires bénéficient d’un accompagnement personnalisé, tant au niveau local que national. Le contenu est co-construit avec les 

acteurs volontaires du territoire. L’Etat y impulse une démarche de coordination des acteurs institutionnels : il mobilise lui-même de façon 

coordonnée ses services et établissements publics et invite les Départements et Régions à s’y associer.

Sur un même territoire, les CTE rassemblent des projets de transition écologique, dans une démarche d’ensemble intégrant les trois volets 

du développement durable : environnemental, économique et social. Ils associent l’ensemble des acteurs, et en particulier les acteurs 

économiques et associatifs, dans l’objectif de créer une dynamique de long terme. Ces contrats mobiliseront l’ensemble des moyens 

d’accompagnement existants au profit des collectivités locales, entreprises et populations des territoires retenus. 

L’objectif des CTE est de faciliter la transition écologique à l’échelle des établissements publics de coopération intercommunale (EPCI), 

en construisant et en mettant en œuvre un contrat pluriannuel de 3 ou 4 ans, qui sera évalué sur la base d’indicateurs de performance 

environnementale et d’objectifs de résultat chiffrés.

Le PETR du Pays d’Arles, la communauté d'agglomération Arles Crau Camargue Montagnette, la communauté d'agglomération Terre de 

Provence, la communauté de communes Vallée des Baux-Alpilles, les Parcs naturels régionaux des Alpilles et de Camargue ont souhaité 

s’engager dans cette démarche.

LE SAVIEZ-VOUS ?

La commune 
d’Aureille est une des 
très rares communes 
des Bouches-du-Rhône 
à pratiquer une extinction 
partielle de son éclairage 
public. C’est-à-dire qu’à 
partir de minuit et jusqu’à 
cinq heures du matin, 
l’éclairage public est 
éteint dans tout le village, 
redonnant à la nuit toute 
sa place à un moment où 
l’homme en a peu besoin.
La commune agit ainsi 
pour l’environnement, 
économisant l’énergie, 
rejetant moins de CO2 et 
réalisant des économies 
substantielles sur sa 
facture d’électricité.
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Quatre orientations stratégiques et une orientation transversale constituent ce CTE. 

-  �L’orientation transversale : mettre en place les moyens d'animation pour le CTE et imaginer les outils financiers complémentaires aux 

aides publiques pour la transition écologique.

-  Les orientations stratégiques :

•  Orientation 1 : Développement des filières de matériaux biosourcés

•  Orientation 2 : Valorisation énergétique de la biomasse

•  Orientation 3 : Valorisation du potentiel solaire

•  Orientation 4 : Économiser la ressource en eau

Le Parc a apporté sa contribution à ce contrat en présentant trois projets :

-  �Dans la cadre de l’orientation stratégique 2, la réalisation d’un plan d’approvisionnement territorial sur la ressource en bois forestier et 

agricole ;

-  �Dans la cadre de l’orientation stratégique 3, la réalisation d’une cartographie du potentiel solaire pour le développement d’ombrières et 

de toitures photovoltaïques ;

-  �Dans la cadre de l’orientation stratégique 4, l’amélioration de la connaissance les eaux souterraines du Parc pour aller vers une gestion 

intégrée de la ressource en eau.

C’est le 15 novembre 2019, lors de la venue d’Emmanuelle WARGON, secrétaire d’État auprès de la ministre 
de la transition écologique et solidaire, qu’a été signé ce contrat en présence de tous les acteurs du territoire.

LE TRAVAIL MENÉ DANS LE CADRE 
DE LA RÉVISION DE LA CHARTE 2022-2037
Après que les diagnostics du territoire et l’évaluation des actions de la charte aient été faits, les 

acteurs de l’énergie, de l’eau et des déchets ont été réunis pour discuter et formuler des propositions 
pour la nouvelle Charte. 4 ateliers de travail les ont réunis entre début mars et fin octobre. 
•  11 mars atelier transition énergétique et changement climatique
•  14 mars atelier eau
•  28 octobre atelier transition énergétique et changement climatique
•  30 octobre atelier eau

Partant des atouts et faiblesses du territoire, des constats dressés par les diagnostics et des besoins recensés dans les Alpilles, les participants, 
au nombre d’une cinquantaine, se sont exprimés pour définir orientations, mesures et dispositions qui constitueront le futur projet du territoire 
des Alpilles pour la période de 2022 à 2037.
Ces temps d’échange en salle ont été complétés par deux sorties de terrain :
-  �La première, le 28 avril, s’est consacrée à la découverte de la ressource en eau des Alpilles à travers la recherche de sources. Deux sourciers, 

Claude DORDRON et Fabrice LITOT, ont accompagné les visiteurs et leur ont fait partager leur savoir. L’occasion pour le Parc de mieux faire 
connaître la ressource en eau souterraine, véritable enjeu pour les années à venir sur fond de changement climatique.

-  �La deuxième sortie a mêlé agriculture et eau à travers une visite sur les berges du canal d’irrigation de la Vallée des Baux en compagnie du 
gestionnaire de cette association syndicale autorisée. L’eau destinée à l’agriculture provient pour l’essentiel dans les Alpilles de la Durance. 
La dépendance de notre territoire à une eau extérieur le rend fragile. La gestion de cette eau se doit d’être sobre, efficace et solidaire. C’est 
tout le travail réalisé par le gestionnaire, travail qu’a pu découvrir le public en compagnie de sa directrice.
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L’accueil, l’éducation 
et l’information 
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L’ÉDUCATION
À L’ENVIRONNEMENT ET AU TERRITOIRE 

L’accueil, l’éducation et l’information est l’une des 5 missions obligatoires confiée par la loi aux Parcs naturels 
régionaux (article R333-4 du Code de l’Environnement). La Charte du Parc des Alpilles y consacre un volet important.  
« L’on ne protège bien que ce que l’on connaît bien ». Partant de ce principe, la connaissance des patrimoines et de leurs 
enjeux, la prise de conscience collective de la richesse et de la fragilité du territoire, la formation de citoyens avertis 
et responsables, apparaissent comme fondamentales dans une démarche constructive et partagée de protection et 
de valorisation durable des Alpilles. Le Parc naturel régional des Alpilles élabore et anime toute une série d’actions 
d’éducation à l’environnement et au territoire, à destination des enfants ou du grand public. Ces programmes sont 
financés par la Région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur et les communes du Parc. Pour les enfants, les projets annuels 
sont construits dans une démarche de projet concerté avec les professeurs des écoles, collèges et lycées mais également 
grâce à l’implication des associations locales telles que « Chemin Faisan », Arts de Vivre, Lili Nature, Graines de potager, 
le Centre permanent d’initiatives pour l’environnement Rhône-Pays d’Arles, la Ligue pour la protection des oiseaux, 
le Musée Urgonia ou le Musée des Alpilles. En complément, le Parc développe de nombreux supports pédagogiques, 
documents, jeux, outils multimédias, mis à disposition des structures pour aborder de façon ludique l’ensemble des 
sujets. Le Parc participe également à l’animation culturelle du territoire en proposant des sorties et ateliers découverte 
au grand public. Les participants s’approprient les questions environnementales au travers d’activités attrayantes 
joignant l’utile à l’agréable.

L’ACCUEIL, L’ÉDUCATION ET L’INFORMATION
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Les projets 
coup de          année
scolaire 2018-2019 : 
Les projets coup de cœur sont une sélection de 
thèmes en lien étroit avec l’actualité du Parc. 
Ils bénéficient de plus de moyens et accordent 
davantage de temps pour les élèves (5 demi-
journées). 

- �Mon Lycée dans les Alpilles (Plan climat 
régional)

- La charte forestière de territoire des jeunes  
- Connaissez-vous le vautour percnoptère ?
- Paysage, on t’observe !
- Classe patrimoine, environnement
- Curiosités géologiques dans les Alpilles 

L’ACTION AUPRÈS 
DES SCOLAIRES

En 2019, le Parc poursuit son action éducative avec les communes 
et la Région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur, principal financeur. 
Pour maintenir le niveau de classes et diversifier les financements, 
le Parc intensifie le recours aux appels à projets. Après le LIFE des 
Alpilles, le projet européen Charte forestière de Territoire (Cf. p. 47)
apportera les moyens d’un ambitieux projet pédagogique sur 2 à 3 
ans. De même le projet de préservation du Vautour percnoptère (Cf. 
p. 35) aura son volet pédagogique dans les classes. Ces thèmes se 
retrouvent évidemment dans les projets coup de cœur !
Ainsi, en 2019 (année 2018-2019), 2 525 élèves ont bénéficié des 
animations en classe, et surtout des sorties dans les Alpilles, qui 
restent le socle de l’éducation à l’environnement. 
Comme chaque année, le Parc a édité son catalogue de l’offre 
pédagogique à l’attention des classes distribué à 500 exemplaires 
dans les établissements du territoire. Les communes, qui financent 
la moitié de ce programme pour leurs écoles, se sont pleinement 
investies dans les choix des thématiques pour inscrire les 
élèves dans un parcours progressif en fonction des cycles et des 
programmes pédagogiques développés à l’école. Les lycées font 
l’objet d’un programme spécifique adapté aux cursus des élèves 
« Mon lycée dans les Alpilles » promu et financé spécifiquement 
par la Région dans le cadre de son Plan Climat, Une Cop d’avance.

La roulotte Miréla parcourt la France depuis des années et, avec elle, apporte aux enfants des spectacles musicaux hauts en couleur 
animés par « le petit Fousset » (Pascal FOUSSET) et la bonne fée. Mais quand la roulotte a fini sa tournée nationale, elle rentre chez 
elle, là où elle est née dans les Alpilles, à Eygalières précisément. Quoi de plus naturel alors que de proposer un spectacle itinérant 
dans les Alpilles. « Le Parc des Alpilles enchanté » est né de cette idée. Initiative de l’association Miréla soutenue par le Parc, les 
communes volontaires et la SACEM, le spectacle a été monté et s’est produit en 2019 dans les écoles de Saint-Rémy-de-Provence, 
Fontvieille, Orgon, Eygalières, Maussane-les-Alpilles, Eyguières et Saint-Étienne du Grès.
Dans les chansons, des personnages tous plus excentriques les uns que les autres. Pour les Alpilles, 3 chansons originales ont été 
composées. Ainsi, Roucoul le Hibou est un Grand-Duc qui parcourt le massif la nuit, Chiro la chauve-souris demande à être aimée 
et protégée, et Pince le Prince ramasse tous les déchets qu’il trouve dans la nature. Autant de prétextes à chanter gaiement dans 
le cadre de l’éducation artistique et culturelle, mais aussi de s’intéresser dès le plus jeune âge à notre environnement exceptionnel.
2 films ont été tournés pour suivre l’expérience avec Alpilles TV, et Le Gobi.
https://www.youtube.com/watch?v=RhfXaBhKpik
https://www.youtube.com/watch?v=e81YFHyuiCE

Zoom sur « Le Parc des Alpilles enchanté » spectacle 
musical itinérant
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Le programme 
éducatif du Parc 
en chiffres
12 communes participantes sur 
les 16 du Parc + 1 commune hors Parc (Avignon)

2 525 élèves de 104 classes 

46 projets « Class’Alpilles » coup de coeur

54 projets « Class’Alpilles » classiques

4 projets « Class’Alpilles » spécifiques

Le Forum de rentrée s’installe 
aux sentiers de l’abondance 
Le mercredi 11 septembre 2019, le traditionnel forum de rentrée 
a réuni les enseignants du territoire à la rencontre du Parc, de 
ses projets et ressources pédagogiques et de ses partenaires 
intervenants. Une fois n’est pas coutume, ce n’est pas la Maison 
du Parc qui a accueilli cet évènement mais le site des Sentiers de 
l’Abondance à Eygalières. Ces jardins esthétiques, productifs et 
pédagogiques ont accueilli les stands et permis les rencontres de 
préparation des projets de l’année scolaire. 
Dans ce cadre bucolique des Sentiers de l’Abondance, l’association 
« les sentiers du vivre ensemble » a proposé aux enseignants et 
animateurs un aperçu des nouvelles animations proposées aux 
classes sur ce site :
•  Yoga en pleine nature 				  
•  Méditation et cercle de discussion 				  
•  Jardinage et constitution d’un herbier collectif
•  Visite des sentiers
•  Et la nouvelle chasse au trésor botanique
Un intérêt pour ces nouveautés qui s’est traduit par de nombreuses 
inscriptions. 

Mon lycée dans les Alpilles 
Le Plan Climat de la région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur se poursuit. Sa mesure 100 incite à ce que les lycéens visitent les Parcs 
naturels, et en premier lieu les 9 Parcs naturels régionaux. Dans les Alpilles tout est mis en œuvre pour accueillir ces lycéens et illustrer 
les sujets environnementaux que leur cursus prévoit. Les projets « Mon lycée dans les Alpilles » se déclinent alors pour les lycées 
généraux, agricoles, techniques ou professionnels, et même quelques Maisons Familiales et Rurales. A noter, pour ce dispositif, les 
lycées de toute la Région sont les bienvenus. A ces fins, une aide exceptionnelle aux transports est apportée par la Région.
En 2018-2019, 16 classes de lycées ont bénéficié de ce programme soit 55% d’augmentation par rapport à l’année précédente 
montre que le dispositif s’installe correctement. Les principaux lycées du bassin Alpilles sont à Tarascon, Saint-Rémy-de-Provence, 
Saint-Martin de Crau, Arles et même Avignon.

ANIMATION DU RÉSEAU 
INTERPARC  
« ÉDUCATION »
Sur le volet de l’éducation à l’environnement et au 

territoire, le Parc des Alpilles assure pour une durée de 

2 ans l’animation du groupe Interparc dédié à cette 

thématique au sein du réseau des Parcs naturels régionaux 

de la Région Sud. Son rôle : organisation de 4 réunions de 

travail annuelles et d’1 séminaire, coordination entre la 

Région, les Parcs et l’association du réseau pour la mise 

en place des actions communes, participation aux travaux 

menés à l’échelle nationale avec la fédération des PNR. En 

2019 : 2 sujets ont été particulièrement portés au niveau 

de l’Interparc : la mesure 100 du Plan Climat régional 

pour les lycéens et l’interprétation des patrimoines.

L’ACCUEIL, L’ÉDUCATION ET L’INFORMATION

LES MERCREDIS DU PARC 
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LA SENSIBILISATION DU GRAND PUBLIC
Les événements grand public
En 2019, le Parc des Alpilles a édité un agenda annuel des sorties et événements proposés 
par le Parc et ses partenaires : « Les rendez-vous du Parc ». Distribué à 10 000 exemplaires, 
ce livret de 24 pages est financé par une régie publicitaire et le concours d’une quinzaine 
d’annonceurs parmi lesquels plusieurs bénéficiaires de la marque Valeurs Parc. Plus de 
60 événements, gratuits, étaient proposés sur l’ensemble du territoire. Sorties nature, 
patrimoines, sportives, culturelles, gourmandes… Des occasions uniques pour découvrir le 
territoire et ses enjeux en bénéficiant des meilleurs guides. 
A noter en 2019, l’organisation toute au long de l’année de 16 sorties grand public sur des 
thématiques en lien avec la révision de la Charte du Parc et la construction du nouveau 
projet de territoire. La faune, la flore, les paysages, le pastoralisme, l’eau, etc. ont fait l’objet 
de discussions en fin de balade entre les chargés de missions du Parc et les participants, 
qui ont également reçu un questionnaire à remplir. Ces échanges ont permis de nourrir les 

réflexions des commissions de travail. 

Les mercredis du Parc 
Initiés en 2018, « Les mercredis du Parc » continuent en 2019 pour offrir aux enfants, et 

à leurs parents, de découvrir l’environnement des Alpilles par des jeux et activités à faire 

en famille, le plus souvent à la Maison du Parc. Le Parc offre en prime le goûter à la fin de 

la séance. 

Les événements grand public 
2019 en chiffres
Les sorties nature : 33
Les sorties organisées en lien avec la révision de la charte : 16
Les sorties avec les bénéficiaires marqués Valeurs Parc : 7
Les mercredis du Parc : 11 ateliers 

Les ateliers jardinage La bonne graine des Alpilles : 5 ateliers 

Les expositions à la Maison du Parc : 4

Les temps forts ! 
Le Parc des Alpilles a participé en 2019 
à de nombreux évènements en lien 
avec le patrimoine et l’environnement :
 
-  �La Journée mondiale des zones 

humides - 2 février 
-  �Le rassemblement des cultures 

provençales - 13 et 14 avril 
-  La Fête de la nature - 22 - 26 mai 
-  �Le Salon des agricultures de 

Provence - 7, 8 et 9 juin 
-  �La semaine européenne de l’énergie 

durable - 15 - 19 juin
-  �La Nuit internationale de la chauve-

souris - 31 août 
-  �Les Alpilles un territoire à croquer - 

14 et 15 septembre 
-  �Le grand pique-nique des Parcs - 14 

septembre 
-  �La journée mondiale des animaux à 

Eyguières - 28 septembre 
-  �Le Jour de la Nuit - 12 octobre 

20 février Les oiseaux des Alpilles : des jeux pour découvrir les oiseaux protégés 
des Alpilles

13 mars Dessins, aquarelles et origami : inspire-toi des fleurs et animaux des 
Alpilles

27 mars Chantournons ensemble ! Découpe le bois et fabrique l'animal de 
ton choix

17 avril Créer avec des plantes : fabrique ton coussin végétal

22 mai Fête de la nature : une balade créative dans la nature des Alpilles

26 Juin Le chant du roseau : faisons chanter la canne de Provence

4 juillet Les défis nature du Parc des Alpilles

25 
septembre Les secrets de la pierre et du patrimoine des Alpilles

17 octobre Les métiers des Alpilles : dans ces paysages se cachent bien des 
activités et des produits

27 novembre Noël dans les Alpilles : fabrique ton santon provençal

18 décembre Noël dans les Alpilles : connaissez-vous les 13 desserts ?

SORTIE AUX TOURS DE CASTILLON (PARADOU)
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LA MAISON DU PARC, 
LIEU D’ACCUEIL DU 
PUBLIC
Dans le cadre de sa politique d’ouverture 
de la Maison au public, le Parc des Alpilles 
met progressivement en place des rendez-
vous comme les ateliers la bonne graine ou 
les mercredis du Parc (voir supra) ainsi que 
des expositions. Par ailleurs, le Parc, en tant 
qu’organisateur ou sur demande de divers 
acteurs du territoire, est amené à organiser 
un certain nombre d’événements dans le 
siège social situé 2 boulevard Marceau à 
Saint-Rémy-de-Provence. 

Les expositions en 2019 :
•  Du 11 avril au 21 mai : Forêts 
méditerranéennes, par David TRESMONTANT, 
artiste plasticien. 
•  �Du 3 juin au 10 juillet : Festival A-Part.  

Pour son 10ème anniversaire, le célèbre 
festival d’art contemporain des Alpilles 
s’est installé à la Maison du Parc.

•  �Du 15 juillet au 6 septembre : ARTITUDES, 
3ème édition, avec le Cercle des artistes 
de la Vallée des Baux. Plus de 30 artistes, 
peintres, sculpteurs, photographes, 
plasticiens, etc. ont exposé dans la Maison 
et les jardins en rotation tout l’été. 

•  �Octobre - Novembre - Décembre : Nature 
de Provence et d’Afrique, photographies 
de Danielle GERLIER et de Nathalie 
VANHERLE. 

LES AUTRES ÉVÉNEMENTS :
• �Lancement « Alpilles TV » - Jeudi 21 

mars : Alpilles TV est la première 
chaine de télévision par internet 
dans les Alpilles. Elle est associative, 
apolitique et interactive. Ce média 
présente les diverses ressources 
naturelles, culturelles et économiques 
de toutes les communes situées autour 
des Alpilles. 

•  �Lancement officiel de la Fédération de 
commerçants, artisans, entrepreneurs, 
restaurateurs, professions libérales  
« Made In Alpilles » - jeudi 4 avril  

VERNISSAGE FESTIVAL A-PART
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LE PROJET D’INTERPRÉTATION 
DU TERRITOIRE ET D’ITINÉRAIRES 
DE VALORISATION DES 
PATRIMOINES DES ALPILLES
Pour répondre à la demande croissante de découverte du territoire et 
d’immersion dans les paysages des Alpilles, le Parc s’est engagé en 2019 
dans l’élaboration d’une stratégie de mise en valeur de ses patrimoines 
culturels, naturels et paysagers grâce au programme LEADER porté par 
le Pays d’Arles.

A la croisée du développement d’un tourisme durable qualitatif, de 
la gestion de la fréquentation des espaces naturels et de la stratégie 
éducative, l’interprétation du territoire repose sur « l’esprit des  
lieux » et la création d’un lien sensible entre les habitants, les visiteurs 
et les patrimoines naturels et culturels, favorisant des comportements 
responsables. Mais favoriser l’attachement, l’appropriation et le respect 
de ce territoire par ses habitants comme par ses visiteurs nécessite 
de révéler son caractère, ce subtil mélange de culture provençale, 
de paysages à la beauté unique, de patrimoines remarquables et de 
richesses naturelles exceptionnelles. 

Un esprit de concertation est inhérent à la réalisation du schéma 
d’interprétation. C’est ainsi auprès des forces motrices du territoire, 
les acteurs culturels, touristiques et économiques, les habitants 
engagés dans la protection et la mise en valeur de ses richesses, que la 
démarche d’interprétation puise la source de laquelle ressort l’essence 
de l’identité du territoire. Débuté en mars 2019, l’élaboration du 
schéma d’interprétation des Alpilles s’est concentrée dans sa première 
phase sur une enquête de représentation qui, couplée à un diagnostic 
de l’offre de découverte existante, a permis de dresser un portrait des 
Alpilles. 

Une enquête par questionnaire a ainsi permis de recueillir 175 réponses 
entre avril et octobre 2019 (dont 60,8% d’habitants des Alpilles) et 
mis en exergue les éléments les plus emblématiques du territoire. 
Une trentaine d’entretiens avec les personnes-ressource et les acteurs 
culturels, associatifs, touristiques et économiques du territoire ont 
permis d’approfondir ces perceptions et de révéler les points forts et les 
difficultés en confrontant les visions de chacun. 

Cette enquête de représentation est complétée par une investigation du 
territoire qui s’est appuyée sur une approche sensible et didactique de 
l'espace, valorisant d'abord la posture des visiteurs en prenant en compte 
leurs expériences avant et pendant leurs parcours. Un recensement des 
grandes potentialités naturelles, culturelles et médiatiques des sites 
(analyse des éléments visibles et invisibles, recherche documentaire, 
audit des médias existants ou en projet, analyse des contraintes 
logistiques et écologiques, etc.) a été indispensable pour appréhender 
la structuration d’une découverte cohérente. 
L’enquête de représentation, le recensement des patrimoines et 
le diagnostic de l’offre existante ont souligné des thématiques 
structurantes et fédératrices synthétisant l’identité des Alpilles.

Le comité de pilotage s’est ensuite attaché à déterminer un fil 
conducteur pour guider la découverte du territoire, la structuration de 
l’offre et la mise en valeur de ses patrimoines. Le prisme des "paysages 
en équilibre" qui a été retenu propose d’articuler cette découverte 
autour des éléments structurants qui font la renommée des paysages 

des Alpilles. En se donnant pour objectif de "révéler les faiseurs de 
paysages", il ancre l’interprétation dans une approche transverse 
faisant référence aussi bien à l’histoire naturelle que culturelle et 
mettant l’accent sur l’évolution des pratiques et manières d’habiter 
le territoire. De grands partis pris ont également été retenus, faisant 
la part belle à l’intégration paysagère des aménagements et à 
l’adaptation des médias employés en fonction des publics. D’une 
image commune, identifiée comme fil conducteur de la narration du 
territoire, découlent des caractères spécifiques qui distinguent des 
aires d’interprétation. Le schéma d’interprétation propose ainsi une 
cartographie des thématiques identitaires du territoire des Alpilles.
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LE SCHÉMA 
D'INTERPRÉTATION  
Outil de valorisation du territoire

Le schéma d’interprétation est un outil 
d’aide à la décision pour l’aménagement 
interprétatif (itinéraires de randonnée, 
sites et sentiers d’interprétation, 
animations culturelles, etc…) et constitue 
un document de référence proposant de 
structurer une offre de découverte des 
patrimoines cohérente à l’échelle du 
territoire. 
En abordant l’espace dans sa globalité, 
il limite les risques de redondance, 
d’incohérence et d’autoconcurrence de 
l’offre de découverte, tout en permettant 
d’identifier et de mettre en avant la 
singularité et la richesse propre à chaque 
site. Par une structuration de l’offre de 
découverte existante, son enrichissement 
et sa mise en cohérence à l’échelle du 
territoire, le schéma d’interprétation 
permettra de redéfinir la stratégie 
écotouristique du Parc.
Cette approche qualitative, dans le fond 
comme dans la forme, améliorera la 
visibilité du territoire et de ses multiples 
facettes culturelles et économiques.
Le schéma d’interprétation sera 
complété d’une vingtaine de fiches-
action proposant une mise en valeur de 
sites, les aménagements réalisables, les 
outils de médiation envisageables et 
les moyens de développement annexes 
pouvant compléter l’appréciation des 
lieux.

Présenté au Conseil Scientifique et 
Technique et en Comité Syndical à la fin 

de l’année 2019, les principes moteurs du 
schéma d’interprétation ont reçu un accueil 

enthousiaste qui témoigne de la volonté 
de chacun de transmettre les qualités 

intrinsèques du territoire des Alpilles et de 
la nécessité d’une action concertée dans la 

valorisation de ses patrimoines.

L’ACCUEIL, L’ÉDUCATION ET L’INFORMATION

VISITE DE TERRAIN À LA CHAPELLE NOTRE-DAME DU 
CHÂTEAU - SAINT-ÉTIENNE DU GRÈS 
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LE TRAVAIL MENÉ DANS LE CADRE 
DE LA RÉVISION DE LA CHARTE 
2022-2037
La révision de la charte du Parc a connu en 2019 une intense année 
de concertation et de réflexion pour poser les axes de l’action du Parc 
à horizon 2037. L’éducation, la sensibilisation, l’éco-citoyenneté sont un 
pilier important de l’action du Parc des Alpilles et de son ancrage territorial 
auprès des habitants, des visiteurs. Dès 2007 l’ambition posée était haute. 
Le bilan de la première charte montre que beaucoup a été fait 
-  �Pour les enfants au travers des dispositifs Éducation à l’Environnement 

et au territoire, 
-  �Pour le grand public par des sorties et événementiels variés et une 

communication régulière, 
-  �Pour la citoyenneté par une gouvernance participative.
Dans ce contexte, se projeter sur 15 nouvelles années amène à se 
questionner, questionner le territoire, les acteurs… Quels sont les enjeux 
actuels, les ambitions de demain ? Que faire de plus ? Qu’est-ce qui n’a 
pas marché ? Faut-il se renouveler ? Comment s’y prendre ? Aura-t-on les 
moyens de nos ambitions ?...
Dans le cadre de l’organisation générale de la révision de la Charte, 
de ses instances techniques et politiques, le volet éco-citoyenneté a 
principalement bénéficié des contributions de :
-  �L’équipe du Parc
-  �La commission Connaissance et Vie du Territoire
-  �La mobilisation des conseils municipaux de jeunes établis dans les 

Alpilles
3 à 5 réunions de chaque instance, rythmées notamment par le forum inter 
commission et les Assises du Parc.
L’orientation 4.2 « Promouvoir une conscience citoyenne et écologique 
partagée » développe les propositions retenues. On y trouve notamment 
une stratégie éducative renouvelée, un parcours pédagogique coordonné 
sur l’ensemble de la scolarité des élèves, des évènementiels et une 
communication mieux ciblée. 
2 groupes de travail ad-hoc ont par ailleurs été constitués :
-  �Un groupe « Culture et Patrimoine »
Réunissant les représentants de 50 structures à vocation culturelles actives 
dans les Alpilles. Il s’est attelé à redéfinir les contours de l’action culturelle 
du Parc dont il a été convenu qu’elle demandera un meilleur traitement 
que sur les 10 dernières années. Il s’agira alors de travailler sur la diversité 
des thèmes et approches que cela peut engober pour les patrimoines bâtis, 
pour le patrimoine vivant, avec une mention particulière pour la culture 
régionale naturellement, et pour l’expression artistique sous toutes ses 
formes. La relation au Paysages des Alpilles et au « Territoire en transition » 
ont été mentionnées comme axes fédérateurs à poursuivre pour mobiliser 
et mettre en action le réseau d’acteurs culturels dans les Alpilles autour 
du Parc.
L’orientation 4.1 « Faire vivre la Culture sur le territoire des Alpilles » traite 
de cette question.
-  �Un groupe « gouvernance »
Élus sociologue et agents du Parc se sont intéressés à l’organisation des 
instances de concertation. Ils ont abordé les bilans et les perspectives des 
commissions consultatives, du conseil scientifique, des groupes de travail 
ad-hoc, l’organisation possible d’un conseil de parc, et le rôle attendu de 
ces instances participatives dans la gouvernance du Parc.
L’orientation 4.3 « Faire ensemble pour le projet collectif » aborde ce sujet.

 LES CONSEILS 
MUNICIPAUX DES 
JEUNES PARTICIPENT 
À LA RÉVISION DE 
LA CHARTE DU PARC 
Les enfants de 7 à 15 ans d’aujourd’hui 
sont nés avec le Parc. En 2037, ils auront 
de 25 à 33 ans. Ne sont-ils pas les 
premiers concernés par l’horizon de cette 
nouvelle Charte ?

La participation des jeunes à la 
construction du projet de territoire 
était une priorité des élus. Si cette 
préoccupation parait évidente, 
l’implication des enfants dans cette 
démarche technique et institutionnelle 
n’est toutefois pas si évidente. Nous 
avons fait le choix de mobiliser non pas 
les écoles, mais des enfants et adolescents 
qui s’investissent volontairement pour 
leur territoire au travers des 4 conseils 
municipaux de jeunes (CMJ) des Alpilles 
à Aureille, Saint-Martin-de-Crau, Sénas et 
Tarascon.

LES DÉFIS POUR LA 
CHARTE 
Le dispositif de participation a été 
élaboré spécialement pour l’occasion 
avec le soutien de la Région Sud et de 
la Métropole Aix Marseille Provence, en 
collaboration avec le CPIE Rhône Pays 
d’Arles et Alpilles TV.
Chaque CMJ s’est associé à la révision de 
la Charte.
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è �Des sorties immersives 
dans les Alpilles

è �Des actions «défis» 
pour explorer des 
thèmes de la Charte 
et s’impliquer 

è �Des ateliers pour 
exprimer des idées et 
des propositions pour 
la nouvelle Charte 

è Un film de restitution

 

4 Conseils 
municipaux des 
jeunes - 4 Défis
- �Patrimoine et paysages : balise 

un parcours d’interprétation des 
patrimoines de ton village.  
Défi relevé par le CLJ d’Aureille : 

« La ronde des oratoires »

- �Risque incendie et pollution : un film 
de sensibilisation sur les problèmes des 
mégots de cigarettes.  
Défi relevé par le CMJ de Saint-Martin-de-Crau : « La clope, c’est pas dans ma nature »

- �Randonnées, pique-nique, goûter : objectif zéro déchet dans les Alpilles.  
Défi relevé par le CMJ de Tarascon : « Randonnée Alpilles zéro déchet »

- �Attractivité touristique et qualité de vie : montre-nous les beautés méconnues, à l’Est des Alpilles. Défi relevé par le CMJ de Sénas : 
« Sénas, à vélo : les Alpilles sont à croquer » 

Retrouvez les films réalisés par Alpilles Tv pour chaque défi sur la haine YouTube du Parc : @Parc Naturel Régional des Alpilles

LES JEUNES LORS DES ASSISES DU PARC LE 13 DÉCEMBRE 2019 

DÉFI "RISQUE INCENDIE ET POLLUTION"
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MIEUX VOUS INFORMER 
L’année 2019 a vu décoller le nombre d’articles dans la presse quotidienne et les magazines 
municipaux avec les communes qui prévoient systématiquement une large place aux 
actualités du Parc naturel régional. Preuve que les efforts de communication menés auprès 
des communes membres du Parc ont des effets positifs.
La commission communication qui rassemble les agents municipaux et les élus délégués à 
la communication des 16 communes s’est réunie 2 fois, en mai et en novembre 2019 avec 
comme sujet central, la communication sur la révision de la Charte du Parc auprès des 
administrés. Les communes se sont montrées très investies pour diffuser les informations, 
notamment concernant les réunions publiques

LES PRINCIPAUX OUTILS DE 
COMMUNICATION DU 
PARC DES ALPILLES
La lettre du Parc spécial révision de la 
Charte
Imprimée à 28 000 exemplaires, la lettre du Parc 
2019 consacre une large place à la révision de la 
Charte du Parc avec 3 pages consacrées aux pistes 
d’actions envisagées pour le territoire des Alpilles, 
bases de discussion des temps de concertation 
prévus tout au long de l’année. Elle revient 
également largement sur la fin du programme LIFE 
des Alpilles. 
La Lettre du Parc 2019 a été diffusée au printemps 
dans toutes les boites aux lettres des 16 communes 

du périmètre du Parc. 

La lettre numérique du Parc
La lettre numérique du Parc a été diffusée en octobre 2019 à l’ensemble de nos partenaires 
et des élus ainsi qu’à notre mailing list soit près de 3000 contacts. En 2020, ce document 
sera remplacé par une version digitale en lien avec le nouveau site internet du Parc.  
Retrouvez les lettres du Parc des Alpilles dans le kiosque du site internet du Parc
www.parc-alpilles.fr

Le rapport annuel d’activité : 
édité à 500 exemplaires/an.

LE PARC
ET VOUS 

Les Rendez-vous 
du Parc naturel 
régional des Alpilles  

Comme en 2018, le Parc 
des Alpilles a édité en régie 
publicitaire, grâce à la 
participation de nombreux 
annonceurs locaux, l’agenda 
des sorties du Parc des 
Alpilles. Édité à 10 000 
exemplaires, le document est 
distribué dans les offices de 
tourisme, musées, mairies, 
à la Maison du Parc, aux 
bénéficiaires de la marque 
Valeurs Parc, sur les réseaux 
sociaux, etc.
Majoritairement gratuites, 
les sorties proposées sur 
inscriptions par le Parc 
sont presque toujours 
complètes ! Nous essayons 
dans la mesure du 
possible de répondre aux 
attentes en constituant 
des listes d’attente qui 
seront prioritaires pour les 
nouvelles sorties. Pour plus 
de certitude, pensez à vous 
inscrire le plus rapidement 
possible auprès du Parc.

PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES

RAPPORT D’ACTIVITÉ
2018
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Nouveau !
Le programme des 
expositions 

Le Parc a édité à 10 000 
exemplaires un programme 
A5 des expositions 
organisées à la Maison du 
Parc. Un document distribué 
sur l’ensemble du territoire, 
très utile pour valoriser les 
artistes et faire connaître 
la fonction d’accueil du 
public et d’organisateur 
d’événements culturels du 
siège du Parc situé à Saint-
Rémy-de-Provence.  

La revue de presse 2019
24 communiqués de presse 
54 coupures de presse parues dans la presse quotidienne 
régionale 
48 articles dans 25 journaux municipaux 
11 coupures de presse dans la presse régionale et nationale 6 
reportages radio (France bleu Provence, Soleil FM) et plus de 19 
articles sur le web* 
*Le Parc des Alpilles ne dispose pas de veille automatisée, les chiffres sont donc 
sous-estimés.

Les médias sociaux au service du Parc !
La page Facebook du Parc   @pnralpilles poursuit sa 

croissance exponentielle : en 2019, la page a gagné 1158 

abonnés, un record !

Plus de 5908 internautes sont aujourd’hui fans de notre page 
avec toujours une majorité de français originaires de la région et 
62 % de femmes. 

Le Parc dispose également d’un Instagram  PNR Alpilles 
(#parcnaturelregionalalpilles) et d’une chaine YouTube.

www.parc-alpilles.fr : le projet de 
refonte avance vite  
En 2019, le Parc des Alpilles a poursuivi sur les chapeaux de roues 
le projet de refonte totale du site internet en collaboration avec 
les Parcs des Baronnies provençales, Préalpes d’Azur et de la 
Sainte-Baume. Après avoir rédigé ensemble le cahier des charges, 
les 4 Parcs ont conventionné. C’est le PNR des Préalpes d’Azur qui 
a été désigné référent administratif de ce projet. 
La consultation a été lancé au 1er semestre 2019 avec remise des 
offres en juillet 2019. Le prestataire a ainsi été retenu à la rentrée 
de septembre 2019 afin d’engager immédiatement la mission 
dans chacun des Parcs. La mise en ligne des sites est prévue fin 
1er semestre 2020.
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Le 20 septembre débutera laCoupe du monde de rugby auJapon. Jusqu’où ira l’équipe deFrance ?
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L’assemblée générale de l’association Réseau des Parcs naturels régionaux de

Provence-Alpes-Côte d’Azur s’est réunie en la Maison de la biodiversité.
En présence de Jacqueline Bouyac, conseillère régionale déléguée aux Parcs naturels régionaux,

les présidents et élus des parcs régionaux (Camargue, Alpilles, Sainte-Baume, Luberon, Baronnies

provençales, Verdon, Préalpes d’Azur, Queyras) et du parc en préfiguration (Mont-Ventoux) se sont

réunis avec pour objectif de permettre aux Parcs de parler « d’une seule et même voix, de valoriser

leurs actions au niveau régional et de faciliter le développement de projets communs menés en

interparc ».

L’ordre du jour a permis aux participants de débattre de sujets majeurs de la vie des Parcs qui

rappelons le, représentent près du tiers de la Région. Après un mot de bienvenue de la présidente du

Parc naturel régional du Luberon, qui accueillait la réunion, puis une introduction de la séance par le

président du Parc naturel régional des Alpilles, président du Réseau, les élus se sont félicités des

actions mises en œuvre ensemble cette année avec notamment : travaux pour la révision des

chartes du Parc des Alpilles et du Parc du Verdon ; création d’une collection de brochures

thématiques sur l’agriculture, l’énergie et la biodiversité ; étude sur le déploiement de la marque «

Valeurs Parcs »; amélioration du référencement du site www.cheminsdesparcs.fr, site internet

incontournable ; travail à la création d’une filière écotourisme régionale...
« Territoires sentinelles »
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Vidéos :  
En 2019, le Parc a commencé à produire ses propres mini-vidéos 
pour valoriser son action notamment en matière d’éducation à 
l’environnement et au territoire : la bonne graine des Alpilles, les 
mercredis du Parc.  
Par ailleurs, Alpilles TV, la nouvelle chaine d’information locale sur 
internet a également réalisé des reportages/films sur le Parc :
-  �Le Parc des Alpilles à 360° > film réalisé pour un casque de réalité 

virtuelle présenté lors des événements et à la Maison du Parc
-  �Spectacle musical « Alpilles enchantées »
-  �Les Assises du Parc des Alpilles 
Tous ces films sont en visionnage sur la chaine YouTube du Parc 
(Parc Naturel Régional des Alpilles) qui s’est largement étoffée en 
2019 avec une offre de 23 vidéos. 
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